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INTRODUCTION

Il est souvent affinné que les oiseaux augmentent les rendements des forêts et des

champs, par leur contrôle des Insectes ravageurs ou par d'autres activités prétendues

bénéfiques. Cependant les tentatives qui essaient de démontrer ces actions sont loin de donner

des résultats probants jusqu'à présent (GILEs, 1978). Les actions des oiseaux sur leur milieu

sont diverses mais nous nous sommes intéressés particulièrement à la dissémination des graines

de ligneux et à l'apport local de fertilisant.

La dissémination des graines de ligneux par les oiseaux a été étudiée dans de

nombreux écosystèmes tempérés (HERRERA, 1981 ; DEBUSSCHE and ISENMANN, 1983 ;

DEBUSSCHE and ISENMANN, 1985 ; DEBUSSCHE, 1985) et tropicaux. En région tropicale, ce

sont surtout les milieux forestiers des zones hunùdes qui ont retenu l'attention des chercheurs

(HOWE and PRIMACK 1975 ; HOWE, 1977; ERARD et al, 1989). En disséminant les graines des

plantes préférées, les oiseaux peuvent modifier fortement la structure de la végétation de leur

milieu en contrôlant ainsi les successions végétales (WHELAN and WILLSON, 1994). Dans la

région du Ferlo/Sahel sénégalais, très peu d'espèces végétales ont des fiuits charnus et sont

disséminées par les oiseaux. A notre connaissance, il n'y a presque pas (ou peu) d'études

réalisées en nùlieu de savane de l'Ouest Africain, encore moins au Sénégal.

Dans le cas des fiuits charnus, les oiseaux ingèrent la pulpe et la (ou les) graine

(s). Après digestion, les graines sont rejetées intactes par régurgitation ou défécation après le

transit digestif (SNOW, 1971 ; HOWE and PRIMACK, 1975 ; HOWE, 1977 ; HOWE and

ESTABRüÜK, 1977 ; THERY, 1989). La densité des graines dispersées dépend de la quantité des

fiuits disponibles, de la distance au semencier, de la structure de la végétation, de la taille et du

comportement des disséminateurs (ANONYME, 1991 a). Cette quantité décroît de façon

exponentielle en s'éloignant de la source (de graines) ; elle est élevée sous les arbres qui servent

de perchoirs (DERUSSCHE et al. 1985)

AKPo (1992) a montre que la regénération des espèces ligneuses est beaucoup plus

importante sous le couvert des arbres que hors couvert (7 fois plus de levées dans les sites sous

couvert que ceux hors couvert). Certaines espèces telles que Acacia tortilis et Balanites

aegyptiaca favorisent plus la régénération que ZlZiphus mauritiana . Panni les espèces

régénérées, Boscia se/legale/Isis est 1) espèce la plus favorisée avec 25 % de

régénération.L'effet des oiseaux sur la régénération de Boscia senegalensis a été cherché par

une étude expérimentale de la germination de lots de semences qui ont été consommées par

différentes espèces d'oiseaux afin de déterminer l'espèce qui favorise plus cette régénération.
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Par ailleurs, PENNING DE VRIES et DnTEYE (1982) ont montré que la disponibilité

en azote et en phosphore limitait la productivité des écosystèmes sahéliens. GROUZIS (1988),

lors d'une étude sur la productivité des écosystèmes sahéliens, a montré que les sols de cette

région sont particulièrement déficients en azote et en phosphore. Et enfin, AKPo (1992) a

montré que les sols sahéliens sont plus « fertiles» sous couvert que hors couvert des arbres, et

que l'horizon de surface est plus riche que l'horizon profond. Cette augmentation de la fertilité

du sol se matérialise par une strate herbacée plus importante sous le couvert des arbres.

Différentes hypothèses ont été émises pour expliquer cet accroissement de la fertilité sous

ombrage. Il s'agit notamment de:

- l'apport de litière à la fois des feuilles et des racines en décomposition,

- l'aptitude de certaines Légumineuses à fixer l'azote atmosphérique (LAJUDIE et

al, 1991),

- la redistribution en surface à partir des horizons profonds d'éléments nutritifs

(CHARLEY and COWLING, 1986),

- l'apport par les animaux domestiques et sauvages (LAMBERT et SENN, 1984) et

parmi ces derniers les oiseaux.

L'objectif de ce travail est de tenter de quantifier l'apport local de fertilisants par

les oiseaux. En effet en zone de savane, les oiseaux cherchent leur nourriture aussi bien dans

les arbres que par terre. Au repos, la plupart (73 % des espèces) se perchent dans les arbres et

y passent la plus grande partie de la journée (MOREL et MOREL, 1978 ; MOREL and

MOREL, 1980). A la tombée de la nuit, les oiseaux se rassemblent par petits nombres

d'individus dans les arbres pour dormir et ils y nichent pendant leur période de reproduction.

Leurs fientes (déjections) riches en azote et en phosphore tombent au pied de ces arbres

apportant ainsi un supplément d'engrais qui peut jouer un rôle considérable sur la productivité

de sols pauvres.
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LE MILIEU D'ETUDE

1 - PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE

Les travaux de terrain ont été menés de juin 1993 à mai 1994 à Souilène, sur une

parcelle expérimentale de la section d'Ecologie végétale ORSTOM, situé au Nord - Ouest de

la réserve sylvo-pastorale des six forages et de la réserve de la Sogobe (AKro, 1992). Cette

zone appartient au Ferlo sableux limité au Nord par le fleuve Sénégal et qui s'étend au Sud

jusqu'à la latitude 15°30. Cette localité est située dans le Nord du Sénégal, à 15°25 de

longitude Ouest et 16°20 de latitude Nord; elle est à 400 km de Dakar et à 21 km au Sud de

Dagana (carte).

L'apport local de fertilisants par les oiseaux a été étudié dans l'unité de végétation

à Balanites aegyptiaca et Acacia tortilis et de parcours à Boscia senegalensis et

Schoenefeldia gracilis (PA4) selon la classification de VALENZA et DIALLO (1972). La

parcelle, protégée par une clôture de type « Ferlo » surmontée de fil de fer barbelé, s'étend sur

une superficie d'un hectare (100 mètres x 100 mètres).

L'étude de la dissémination des graines de ligneux et les recensements d'oiseaux

ont été effectués sur une zone beaucoup plus vaste que la parcelle expérimentale. Cette zone

est centrée sur celle-ci et s'étend sur un rayon d'environ 5 kilomètres (km) tout autour de la

parcelle, soit 7850 hectares (ha).

2 - LA GEOMORPHOLOGIE (VALENZA et DIALLO, 1972)

Le substrat de cette zone est constitué par des formations gréso - argileuses du

continental - terminal. Ces formations apparaissent pendant des périodes successives.

L'erg « ancien », vers 40000 BP (Before Present), se forme pendant une période

sèche suivie d'une importante régression marine à partir de sables éoliens. c'est une dune dont

le modelé a été aplani.

Pendant la deuxième période d'aridité succédant à une période beaucoup plus

humide, l'erg« ancien» ravivé et les sables éoliens repris ont donné naissance à l'erg «récent»

qui correspond aux dunes rouges ogoliennes (18 à 20000 BP). Il est constitué d'ondulations

basses d'orientation NE - SO (Nord-Est et Sud-Oest).

L'erg « récent» est localement remanié en cordons d'orientation variable.
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3 - LES SOLS (VALENZA et DIALLO, 1972)

Les sols sableux subarides du système dunaire, de couleur brun - rouge, sont

constitués à plus de 80 % de sables (AKPO, 1992). Ces sols sont faiblement argileux et peuvent

comporter par endroits du calcaire. Ils sont pauvres en matières organiques.

Les sols ferrugineux de couleur rouge, plus ou moins lessivés, sont caractérisés par

une teneur en matière organique assez faible, essentiellement concentrée dans la couche

superficielle.

4 - LES CONDITIONS CLIMATIQUES

Hauteur pluies

(mm)
100
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40

30

:i I~~,.~ __
o +---+--L . ,Jt ---=~ --- ------ ----j =----+----+--1

a S o n d m a m

MJIS

Figure 1 : Répartition décadaire des pluies sur la parcelle expérimentale à Souilène de juin

1993 à mai 1994.

Du point de vue climatique. notre zone d'étude se situe au sud du Sahel. Nous y

distinguons deux saisons bien nettes Une courte saison des pluies qui s'étend de juillet à

octobre. Les pluies sont généralement brèves et irrégulièrement réparties En 1993 il a plu

environ 298 mm (ROCHETEAU, comm. pers ), les pluies étant réparties principalement sur deux

mois, d'août à septembre (fig 1). Le mois d'août est le mois le plus arrosé avec 164 mm de

pluie. En raison de ces pluies irrégulières et éphémères la majorité des plantes herbacées

effectuent leur cycle végétatif en un temps court (BILLE et POUPON, 1972). Pendant la saison

sèche, longue de neuf à dix mois, l'acti\ité végétative des plantes annuelles est arrêtée.
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La température moyenne mensuelle est de 27,7 oC avec des maximums moyens

élevés de 40,4 oC en mai et minimums moyens faibles de 14 oC en janvier. Cette zone est plus

caractérisée par le facteur précipitations que par le fa"teur température (POUPON, 1979).

5 - LA VEGETATION

La végétation est constituée par un tapis herbacé parsemé d'arbres. Il existe un

certain étalement des dates de germination des plantes herbacées. Dès les premières pluies, un

certain nombre d'espèces germent et se développent en donnant une strate herbacée très

clairsemée qui semble ensuite disparaître partiellement, car masquée par la grande vague de

développement ultérieur (BILLE et POUPON, 1972). Ensuite ont lieu d'autres germinations, en

nombre élevé. A la fin de cette période, il se forme un tapis herbacé qui semble uniforme.

La biomasse végétale augmente rapidement en août et septembre. Elle atteint son

maXImum en octobre. Le tapis herbacé peut atteindre 50 cm à 1 m de haut, composé

essentiellement d'espèces annuelles, notamment des Graminées. Progressivement, la biomasse

de l'herbe sèche sur pied augmente et atteint son maximum en fin octobre (BILLE et

POUPON, 1972) puis elle diminue de fin novembre à janvier et se stabilise lorsqu'elle n'est pas

brûlée ou broutée par le bétail (GILLoN et GILLON, 1974).

La strate ligneuse est constituée d'arbustes buissonnants plus ou moins grands et

d'arbres fréquemment épineux et elle n'est jamais continue. La strate ligneuse est répartie de

façon homogène sur les dunes et en bosquets autour des dépressions (BILLE et POUPON, 1972),

de densité variable (POUPON, 1979).

VALENZA et DL-'\LLO (1972) ont défini dans le Nord Sénégal sept grandes

formations végétales suivant la nature du sol. Chacune d'entre elles, établie à partir de la

description des strates ligneuses et herbacées, est divisée en groupements, puis en parcours.

D'après cette étude. ce site comporte trois grandes formations:

- sols squelettiques portant des groupements supportant des groupements à

Balanites aegyptiaca, Adenim obeslim et Aristida gracilis correspondant au parcours de

Boscia senegalel1sis et Schoenefeldia gracilis (G8A) ;

- sols sableux à sablo - argileux où l'on trouve des groupements sur pénéplaine

haute à Sc/erocarya birrea et Balanites aegyptiaca correspondant au parcours d'Aristida

stipoides Tephrosia purpurea (PS4) ;

- sols sablo - argileux à argilo - sableux portant des groupements à Balanites

aegyptiaca et Schoenefeldia graciiis correspondant au parcours de Boscia senegalensis et

Schoenefeldia gracilis (PAl et PA4)
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METHODES ET TECHNIQUES

1 - DISPOSITIF DE RECOLTE DES DEJECTIONS

1.1. Confection

Nous avons confectionné 60 carrés en tissu de couleur vert - sombre, d'un mètre de

côté. Une bande verticale de 10 cm a été rajoutée tout autour. Le collecteur a une forme

concave ce qui assure une bonne rétention de fientes. A la base et au sommet de chaque angle

du collecteur, sont fixées deux paires de cordelettes d'environ 10 cm chacune. Celles - ci

servent à attacher les collecteurs sur des piquets de fer à béton. Les collecteurs sont numérotés

de 1 à 60.

Le choix de la couleur vert - sombre permet d'éviter la méfiance de la part des

oiseaux des arbres sous lesquels les collecteurs sont placés.

1.2. Pose

Une fois sur le terrain, nous plaçons au hasard les collecteurs sous la couronne des

arbres tels que Acacia raddiana, Boscia senegalensis et Balanites aegyptiaca et également

hors du couvert de ces arbres sur la parcelle d'expérimentation. Celle-ci est protégée par un

grillage en fil de fer barbelé et est constamment fermée pour empêcher le bétail et les personnes

étrangères d'y accéder.

Chaque collecteur est attaché sur 4 piquets de fer à béton de 60 cm de long et de 4

mm de diamètre, enfoncés verticalement dans le sol à une profondeur d'environ 10 cm.

Les collecteurs sont ainsi suspendus à moins de 20 cm au-dessus du sol.

Pour éviter la perte de fientes par le vent qui souffie à une vitesse moyenne mensuelle

d'environ 1,9 mis (RocHETEAU, comm. pers.), nous plaçons de petites masses (des cailloux ou

2 bouts de fer à béton) sur chaque collecteur.

Les collecteurs posés pendant toute la durée de notre séjour (4 jours/mois) sont

vérifiés quotidiennement le matin pour récolter les déjections d'oiseaux qui y sont tombées.

Sur les collecteurs placés en dessous des nids de Bubalornis albirostris, nous récoltons à la

fois des déjections d'oiseaux et des débris végétaux apportés par les oiseaux pour la

construction de leurs nids. Les débris végétaux et/ou les déjections récoltés sur chaque

collecteur sont mis séparément dans des sachets en plastique ouverts. Les déjections sont ainsi

séchées au soleil sur le terrain.
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Nous avons effectué un échantillonnage mensuel sur la parcelle expérimentale en

plaçant au hasard, sous et hors couvert des arbres, des collecteurs destinés à recueillir les

fientes d'oiseaux. L'extrapolation à l'ensemble de la parcelle nous permet de déterminer la

quantité totale de fientes d'oiseaux sur une superficie d'un hectare. Les analyses chimiques

nous donnent les quantités d'azote et de phosphore correspondantes.

Par ailleurs, nous avons effectué des recensements d'oiseaux présents sur la

parcelle et calculé leur biomasse afin de lier les quantités de déjections calculées à la biomasse

d'oiseaux. Au laboratoire, les fientes et les débris végétaux sont mis séparément dans des

bocaux, séchés à l'étuve à 40° C pendant 24 heures (h), puis pesés à la balance Mettler P1200.

Nous avons également évalué les déjections rejetées par des oiseaux captifs.

2 - TECHNIQUE DE RECENSEMENT DES OISEAUX

Les méthodes utilisées sont celles de MOREL (1968) qui consistent essentiellement

à effectuer un recensement des oiseaux pendant 4 jours par mois, sur une parcelle de 100 m x

100 m (1 ha). Celle-ci est divisée en deux parties parcourues de manière à limiter le

dérangement causé par notre passage.

Nous faisions le recensement des oiseaux le matin entre 7 h et 8 h. Nous marchons

lentement dans le sens contraire des aiguilles d'une montre à 10-1 5 m à l'intérieur de la

parcelle pour pouvoir identifier les oiseaux L'identification se fait à l'aide de deux guides des

oiseaux, à savoir « les Oiseaux de l'Ouest Africain» (SERLE et MOREL, 1988) et « Oiseaux

d'Europe, d'Afrique du Nord et du Moyen-Orient» (HEINZEL, FITTER et PARSLOW, 1992).

Chacun des observateurs identifie et communique les noms des oiseaux qu'il a vus.

Ainsi tous les oiseaux observés à l'aide de jumelles ou entendus chanter dans la parcelle sont

recensés. A la fin du parcours nous faisons le décompte en additionnant l'ensemble des oiseaux

rencontrés sur la parcelle Ne sont pas recenses, les oiseaux qui survolent sans se poser et ceux

venant derrière nous.
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3 - SUIVI DE L'ACTIVITE DES OISEAUX FRUGIVORES OU DE L'ORNITHOCHORIE

Dans la parcelle et dans un rayon de 5 km autour, les oiseaux frugivores sont

observés avec des jumelles du lever au coucher du soleil. Nous effectuons des déplacements

dans différentes directions à partir de la parcelle d'expérimentation. Dès qu'un oiseau est

repéré, perché dans un arbre ou posé par terre, nous l'identifions et notons sur la fiche

d'observation ses activités (alimentation, repos, toilette ou chant). Quand on le voit se nourrir,

la nature de l'aliment est notée et également s'il s'agit d'un fruit, nous notons s'il est décortiqué

dans l'arbre et mangé sur place, ou encore s'il est transporté pour être décortiqué et mangé

ailleurs. Dans ce dernier cas, nous notons si possible la distance de transport et l'espèce

végétale dans laquelle l'oiseau s'est posé.

4 - ETUDE DE LA GERMINATION AU LABORATOIRE

4.1. Matériel et méthodes - Critères de germination.

4.1.1. Espèce végétale

La détermination de l'effet de la consommation du fruit par les oiseaux sur la

germination a porté sur les semences de Boscia senegalensis pour trois raisons principales:

- espèce dont les fruits sont abondamment consommés par les oiseaux aussi bien

frugivores stricts que polyphages dans le Ferlo plus particulièrement à Souilène ;

- les semences consommées par les oiseaux sont facilement récupérables car

rarement mangées par le bétail ;

- espèce qui tend à occuper de plus en plus de biotopes, envahissante dans la

région.

4.1.2. Différents traitements

Les essais de gennination portent sur des fruits prélevés sur l'arbre et sur des

graines provenant de fruits consommés par les oiseaux

Par fruits consommés, nous entendons :

- les fruits ingérés par les oiseaux et dont les graines sont régurgitées après

digestion de la pulpe dans le gésier (C-\...\1Pm~LL and LACK, 1985) ;

- les fruits ingérés dont les graines sont rejetées dans les excréments sans être

endommagées morphologiquement;

- les fruits non ingérés et dont seuls les tissus comestibles ont été mangés par

l'oiseau.
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Les fruits prélevés sur l'arbre sont soumis à divers traitements pour en faire des

lots témoins :

- graines obtenues par extraction manuelle de l' exocarpe du fruit (enveloppe

externe) et du mésocarpe (pulpe). Ces fruits sont à maturité estimée par la couleur et la

consistance. Ils sont prélevés sur l'arbre à la même époque que les graines provenant de fruits

consommés par les oiseaux ( dans la mesure du possible ceux de l'arbre sur lequel se

nourrissaient les oiseaux observés).

- graines obtenues par extraction manuelle de l'exocarpe seul, en laissant le

mésocarpe intact. Ces graines proviennent également de fruits à maturité estimée par la couleur

et la consistance, prélevés sur l'arbre à la même époque. Ces graines ont très peu germé car

intensément attaquées par les micro-organismes. Les résultats obtenus ne seront pas

interprétés, ni discutés dans ce mémoire.

- fruits non décortiqués récoltés également à la même époque sur l'arbre.

Toutes ces semences (consommées ou non par les oiseaux) ont été récoltées au

cours de la deuxième quinzaine du mois de juillet ( en saison des pluies). Séchées au soleil

pendant une semaine, elles ont été mises dans des sachets en plastique ouverts et conservées à

la température du laboratoire (25-30 OC) avant utilisation

4.1.3. L'oiseaux concernés

L'expérience de germination a été réalisé sur des graines de Boscia senegalensis

dont les fruits ont été consommés par le Merle métallique commun (Lamprotornis

chalybaeus), le Coliou huppé (Colhl5 macrollrus) et la Perruche à collier (Psittacula krameri)

et les oiseaux d'espèces indétenninées.

Le Merle métallique commun décortique les fruits et ingère les graines avec pulpe.

Après digestion de la pulpe. les graines sont régurgitées intactes dans la nature. Le Coliou

huppé ingère également les fruits après les avoir décortiqués; les graines après digestion de

leur pulpe sont rejetées avec les excréments dans la nature. La Perruche à collier n'ingère que

les tissus comestibles du fruit (pulpe). et les graines délaissées tombent sous la couronne de

l'arbre porteur de fruits.
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4.1.4. Conditions de germination.

Nous disposons d'une étuve à germination de marque LIEBHERR dans laquelle les

paramètres physiques tels que la température et la lumière sont réglables. L'étuve est munie

d'un système de réglage manuel de la photopériode et permet d'afficher la température.

Pendant toute l'expérience, la température est maintenue à 30 oC et la photopériode est de 12 h

de lumière (7 h 30 mn à 19 h 30 mn) et 12 h d'obscurité.

Nous avons collecté trois lots témoins : un lot de 30 graines obtenues par

extraction de la pulpe ; un lot de 30 graines obtenues par extraction de l'exocarpe et enfin un

lot de 30 fruits entiers.

Les graines dont les fruits ont été consommés par les oiseaux sont constituées en

quatre lots : un lot de 30 graines régurgitées par Lamprotornis chalybaeus, un lot de 24

graines déféquées par Colius macrounts, un lot de 27 graines non ingérées provenant de fruits

consommés par Psittacula kramer; et enfin un lot de 30 graines régurgitées par des oiseaux

d'espèces indéterminées.

Ces semences sont mises en incubation sur papier filtre humidifié à saturation avec

de l'eau distillée, dans des boîtes de Pétri. L'expérimentation a duré 20 jours.

Al'exception des graines déféquées par Cahus macrourus (cinq répétitions), les

semences sont réparties en six répétitions pour faire des tests statistiques. L'intervalle de

confiance (IC) pour une probabilité (p) = 0,05 est obtenu par la formule:

IC = p ± t,,~pq/n (SCHWARTZ 1969)

dans laquelle n est l'effectif de l'échantillon, p le pourcentage de germination observé sur

l'échantillon, t" correspond aux valeurs de t de Student à un certain degré de liberté v 0= n - 1 et

q = 1 - p.
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4.1.5. Les critères de germination

Nous avons utilisé la terminologie proposée par COME (1968), CHAUSSAT et LE

DEUNF (1975), DEI3USSCHE (1985) et GROUZIS (1988). Nous appellerons ainsi:

- germination : une semence a germé lorsque la radicule a percé les enveloppes, ce

qui correspond selon EVENARI (1957), à la phase finale de la germination;

- capacité de germination : le pourcentage de semences capables de germer dans

des conditions de l'expérience;

- délai de germination: temps nécessaire à l'émergence de la première radicule;

- énergie de germination : le temps mis par les semences pour germer. Panni les

paramètres proposés par les auteurs, nous retiendrons le temps nécessaire pour atteindre 50%

de la capacité de germination. L'énergie de germination est aussi appelée parfois vitesse de

germination.

4.1.6. Tests utilisés

Pour comparer les résultats de la germination, nous avons utilisé le test (tg) de

comparaison de deux pourcentages (SOKAL and ROIILF, 1969). Le test tg est dit

statistiquement significatif si la probabilité p est inférieure ou égale à 0,05.

Par ailleurs les ajustements de nos données sont obtenus en transformant en droites

l'évolution des pourcentages cumulés par l'utilisation d'un système de coordonnées Temps

Probits. Cette transformation permet de conclure que la distribution obéit à la loi normale de

GAUSS ou loi de LAPLACE - GAUSS car les points sont situés sur ces droites ou au voisinage de

celles-ci. Elle permet aussi de définir le temps nécessaire pour atteindre les 50% de la capacité

de germination.
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LES OISEAUX ET LA FERTILISATION DU SOL.

Les quantités de fertilisants apportés p~r les OIseaux dépendent des nombres

d'oiseaux présents, de leur taille et éventuellement de leur comportement et régime alimentaire.

Une collecte de fientes d'oiseaux, par échantillonnage, a été effectuée sur la

parcelle expérimentale de juin 1993 à mai 1994, à raison de 4 jours par mois

(exceptionnellement 3 jours pour le mois de juin). Des recensements complets des oiseaux

présents ont été réalisés sur la même parcelle et aux mêmes dates. Les quantités de fientes

recueillies sur le terrain sont comparées aux résultats des expériences en laboratoire, compte 

tenu de la biomasse d'oiseaux évaluée sur la parcelle.

1. Composition de la faune aviaire

Les résultats des recensements mensuels d'oiseaux que nous avons rencontrés dans

la parcelle expérimentale selon les saisons sont présentés dans le tableau 1. Le statut de résident

(afro-tropical) ou de migrateur paléarctique et le régime sont donnés dans les listes A et B

(Annexel).

Cinquante - deux espèces dont 37 afro-tropicales et 15 migratrices paléarctiques

ont été recensées. Les oiseaux paléarctiques sont numériquement peu représentés (fig. 3) avec

une seule espèce végétarienne tandis que les insectivores dominent (75 % des espèces)

(Annexe 1).

Parmi les espèces afro-tropicales, ne sont strictement sédentaires que les

tourterelles (Streptopelia roseognsea et Slreptope/ia senegalellsis) et le Merle de podobe

(Cerchotrichas podobe). Les espèces rares ou accidentelles comptent des effectifs relativement

faibles (Tableau 1) et sont en perpetuels déplacements, isolés, par couple ou par petits groupes

à la recherche de lieux de gagnages plus riches (MOREL, 1968).

D'autres espèces, nombreuses pendant la période de leur reproduction, deviennent rares ou

absentes dans la parcelle à d'autres périodes de l'année. C'est le cas du moineau doré (Passer

luteus) qui se reproduit en colonie. Pendant la période de sa reproduction en septembre, nous

avons recensé 127 individus en moyenne Après cette période, d'octobre à mai, aucun oiseau

n'a été recensé. En ce qui concerne Bl/balomis albirostris, oiseau qui se reproduit également

en petite colonie dans la parcelle, en moyenne 9,9 individus ont été recensés en saison de

reproduction (août - septembre) et 1,5 en dehors de cette période (Tableau 1).
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Dénombrements des oiseaux au cours de l'année 1993-1994 sur la parcelle
's 'l'

Tableau 1
d'expenmentatlon a OUl ene.
Espèces Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Jan. Fév. Mars Avril Mai

Co/urmx co/urmx - - - - - - - - 1 - -
Pterocles exustus - - - - - - - - - 4 -
Turmx sylvatlca - - - - - - 6 3 2 - 2 -
Strep/opelia dec/plens - - 2 6 3 1 - - -
StreptopellG roseognsea 2 2 6 - 7 (; 30 17 15 25 18 12

8treptopelia senegalens/s 3 6 6 3 13 7 44 110 381 30 12 6

StrepropellG vlnacea - 4 - 2 - 4 - - - - -
Oena capens/s - - 1 3 4 - 5 2 2 1 Il

Pstrracula kramen - - - - 1 - - - -
Chrysococcyx klaas 1 - - - - -
Cabus macrourus 2 - - - 6 - - - - 10 -
Merops alb/colis 8 2 - - - - - - - -
CoraclGs abyssin/ca - - 2 2 - - - - 1 - -
Phoemculus aternmus - - - - - - - - 2 - -
Phoemculus purpureus - 3 - - - - - - -
Upupa epops - - - 1 - 2 - 1 - - -
Tockus erythrorhynchus - 5 - - 12 1 - - - -
Lybllls v/e/llotl 2 - 2 - - 3 -
Dendrop/cos elachus - - 2 1 - - -
Mesop/cos goertae 2 1 - - - - 1 2 -

Anthus tnVlails - - - - 4 - - - - -
M/rafra cant/llans 1 9 1 - 4 3 1 4 6 -
Lanllls senator 1 - - - 1 - - 3 2 -
Tchagra senegala 2 1 - - - - 3 -
Lamprotorms chalybaeus 2 5 1 - 2 - - - 2 -
Spreo pulcher Il ~ 7 1 3 1 II - - - 1 1

Cerchotnchas podobe 2 1 2 4 3 5 5 2 6 3 4

Lusc/ma megarhynchos - 1 - - - - - - -
Oenanthe h/spamca - - 1 - - 2 - - -
Oenanthe Oenanthe - - - 1 - - -
Phoemcurus phoemcurus - 4 3 6 1 - - 4 -
(Oamaraptera brachJ!llra - - 7 5 4 3 2 -
Eremomela /cteropygwlts - 1 .j - - - - - -
Hypolats pail/da - 1 - .j - 3 2 - -
l'hylloscopus sp - 2 14 5 Il 4 16 13 II 3

Pnma subflava 1 6 - - - 3 4 -
Sylv/{/ horln - - - - 2 - 3 -
Sylv/{/ cantlllans 1 6 5 1 1 1 2 -
Sr/Via communlS - 1 -

S)'lv/{/ horten<ls - J 2 5 8 1 (;

S)''''/err(l bruch>7lra 1 1 .j 6 1 3 3

Hat/s senegalens/s 1 - - - - -
flcedula hypoleuca - 5 - - - -
Musc/capa stnata - 1 2 1 - - - - - -
Anthreptes platura - - - - 1 - -
Nectanma pulchella - J 1 :< - - 1 - - 4 1
Bubalorms alb,rastns - 1 61 18 29 13 4 - - - 2 -
Passer domest/cus - 1 - - - - -
Passer gnseus - 2 1 6 - 1 - - 5 1 1

Passer lu/eus - 13 " Ir - - - - - - - -
Ploceus velatus - - - - - - - 2 1 -
Total 41 58 110 17.j 113 75 157 162 446 107 99 42

Moyenne/jour 13.7 I·U 27.5 43.5 28,3 18.8 39,3 40,5 111,5 26,8 24,8 10,51
1

1

1
1

1
1

1
1

1

1

1

1
1

1
1

1

1
1
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Figure 2 : Variation mensuelle du nombre d'espèces sur la parcelle expérimentale à Souilène.

Le passage des migrateurs paléarctiques coïncide parfois avec la période de

fructification de certaines essences ligneuses (MOREL et MOREL, 1990).

III espèces paléarctiques

• espèces afro-tropicales
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1.1 - Nombre d'espèces et variations
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Le nombre d'espèces recensées pendant la SaIson des pluies (32,8 ± 4,1) est

légèrement plus faible que celui des espèces recensées en saison sèche (35,6 ± 6,8).

Les espèces migratrices paléarctiques sont absentes en juin et juillet, rares en août

et septembre. Leurs dates d'arrivée se situent généralement en juillet pour les plus précoces,

s'étend jusqu'à mi - octobre pour les plus tardives (MOREL et MOREL, 1992). D'octobre à

février, les migrateurs paléarctiques deviennent plus nombreux. Leur nombre commence à

chuter en mars ( date qui correspond au départ des plus précoces (MOREL et MOREL, ] 992)) et

atteint le niveau minimum en mai où il ne reste presque qu'une espèce paléarctique.

Le nombre moyen d'espèces recensées est de 34,7 ± 4,6 espèces. Le nombre

d'espèces est très élevé en décembre (50,0 ± 1,9) (ceci est probablement dû à une

augmentation du nombre de niches alimentaires animales et végétales MOREL (1974)) et très

faible en mai - juin (22,0 ± 1,0 et 22,0 ± 2,4 respectivement). Au mois de mai, la faune aviaire

est principalement constituée d'espèces afro-tropicales associées à une espèce paléarctique. Par

contre au mois de décembre, il a été recensé au maximum, à la fois, des espèces afro-tropicales

et paléarctiques.

Il apparaît sur les deux annexes (1 et 2) que les populations végétariennes sont

largement représentées, celles des insectivores et des polyphages sont les moins représentées

en nombre d'espèces.
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1.2 - Effectifs

III espèces paléarctiques

o espèces afro-tropicales

a s o n

M:lIS

d m a m

Figure 3 : Variation mensuelle de la densité d'oiseaux sur la parcelle expérimentale à Souilène.

La densité moyenne de l'ensemble des oiseaux recensés (espèces migratrices

paléarctiques et espèces afro-tropicales) sur un hectare de savane est de

33,3 ± 4,1 oiseaux/ha. Les espèces afro-tropicales représentent à elles seules plus de 3/5 de

l'effectif total. Les migrateurs paléarctiques sont faiblement représentés dans ce milieu.

1.2.1 - Variations saisonnières

La densité des oiseaux est beaucoup plus élevée en saison sèche qu'en saison des

pluies, et la différence est significative (36,4 ± 5,9 individus en saison sèche contre 28,4 ± 4,1

en saison des pluies). Le nombre d'individus passe de 28,4 ± 4,1 en saison des pluies (juillet à

octobre) à 32,8 ± 4,3 en début de saison sèche (novembre à janvier), atteint 54,3 ± 13,3 en

milieu de saison sèche (février à avril). puis décroît brusquement pour atteindre Il,7 ± 6,7 en

tin de saison sèche (juin - mai)

La densité est faible en mai, mois durant lequel le nombre d'espèces est également

faible. En décembre, le nombre d'espèces est élevé (fig. 2) mais la densité ne l'est pas (fig. 3).

La différence est significative (ts = 3) entre la densité maximale obtenue en février et la densité

minimale de mai (111,5 ± 46,2 contre 10.5 ± 2,8).
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1.2.2 - Indices de diversité - d'équitabilité - de dominance

Le nombre d'espèces et le nombre total d'individus présents dans un milieu donné

sont considérés comme des valeurs d'inventaires qualitative et quantitative ; mais ceux-ci

semblent insuffisants quand il s'agit d'introduire un critère synécologique en évaluation; d'où

l'usage de l'indice de diversité qui offre des possibilités dans ce genre d'évaluation (meilleure

caractérisation des peuplements) (BEZZEL, 1974). L'indice de diversité de SHANNON and

WEAVER (D) se calcule par la formule (PIELOU, 1975 ; DAGET, 1976).

D = - L Pi logz Pi

Pi = fréquence relative des espèces

L'indice de diversité peut être séparé en deux composantes: la richesse spécifique

et l'équitabilité ou égalité des espèces donnée par la formule:

Equitabilité = D / Dmax ~ Dmax = - logz n

(n = nombre d'espèces). La qualité d'un biotope peut être mieux exprimée en combinant deux

valeurs: le nombre d'espèces et la dominance. Cette dernière se calcule par la formule:

Dominance = -L p/

L'indice de diversité fait intervenir le nombre d'espèces et la répartition des

individus entre les espèces. L'indice de diversité varie considérablement, de 1,08 à 3,96,

caractéristique d'un peuplement hétérogène. L'hétérogénéité du peuplement est importante

quand l'indice de diversité est élevé, d'où une biodiversité meilleure. La diversité moyenne

mensuelle est de 2,88 ± 0,50 L'indice de diversité est très élevé en avril (3,96) et très faible

en février (1,08) (Tableau II) L'indice de diversité est élevé en juin - juillet, d'octobre à

décembre et mars - avril. Il est tàible en septembre et janvier - février.

L'indice de diversité obtenu en saison des pluies (2,82 ± 0,82) est presque identique à celui

obtenu en saison sèche (2,91 ± 0,67).

L'équitabilité ou régularité du peuplement varie dans le même sens que l'indice de

diversité. L'équitabilité, faible (0,72), est inférieure à 0,80, valeur de l'indice d'un peuplement

équilibré (DAGET, 1976). La moyenne mensuelle de l'équitabilité est de 0,57 ± 0,10. Le

minimum est observé en février (0,21) mais le maximum en avril. Il n'y a pas de différence
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entre l'équitabilité obtenue en saison des pluies (0,56 ± 0,15) et celle obtenue en saison sèche

(0,57 ± 0,13).

Tableau II : Variations mensuelles des peuplements d'oiseaux sur la parcelle expérimentale:

indice de diversité, de dominance et d' équitabilité.

Nbre d'ind. Nbre moy. Nbre total Equitabilité Diversité Dominance Biomasse (g)

comptés en 4 d'ind./jour d'espèces

iours

Juin 41* 13,7 ± 1,4 22,0 ± 2,4 0,71 3,17 0,14 732,9 ± 93,4

Juillet 58 14,5 ± 2,0 30,0 ± 1,7 0,67 3,28 0,12 859,9 ± 139,3

Août 110 27,5 ± 6,8 31.0 ± 4,3 0,53 2,61 0,33 1802,3 ± 443,3

Septembre 174 43,5 ± 13,6 3LO ± 2,0 0,35 1,74 0,55 1053,0 ± 204,5

Octobre 113 28,3 ± 3,0 39,0 ± 2,4 0,69 3,63 0,12 1619,6 ± 240,1

Novembre 75 18,8 ± 1,7 39.0 ± 0,9 0,70 3,69 0,10 1495,0 ± 238,3

Décembre 157 39,3 ±·U 50.0 ± L9 0,62 3,52 0,14 2825,3 ± 539,0

Janvier 162 40,5 ± l·tO 35.0 ± 2,0 0,38 1,94 0,48 3524,5 ± 1440,8

Février 446 111,5 ± -l6.2 35.0 ± 2.8 0,21 1,08 0,73 10271.1 ± 4649,5

Mars 107 26,8 ± -l, 1 38.0 ± 1.3 0,61 3,21 0,16 1911,7 ± 435,2

Avril 99 24.8 ± 1,8 -l-l.0 ± 2.1 0,72 3,96 0,09 1277,8 ± 393,6

Mai 42 10,5 ± 2,8 22.0 ± LO 0,60 2,68 0,19 709,6 ± 448,0

Nbre = nombre

md = mdividus,

* 3 jours de recensements

Une relation hautement significative lie l'indice de diversité et l'équitabilité

(coefficient de corrélation r = 0,96). Le maximum de l'indice de diversité s'observe au moment

où l' équitabilité est à son maximum C'est donc à cette période de l'année que les individus

sont les mieux répartis entre les espèces elles-mêmes relativement nombreuses.

L'indice de dominance exprime la répartition des individus entre les espèces,

puisqu'il s'agit d'une proportion représentée par les espèces les plus nombreuses en effectifs de

cette population. Il montre l'importance numérique prise par certaines espèces. L'indice de

dominance moyen mensuel est de 0,26 ± 0,12. Le minimum est obtenu en avril (0,09) pas

d'espèce dominante, et le maximum en septembre (0,55), correspondant à la reproduction des

Moineaux dorés et février (0,73) « invasion» de tourterelles. Les indices de dominance

obtenus en saison des pluies et en saison sèche sont presque identiques (respectivement 0,28 ±

0,20 et 0,25 ± 0,16).
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Les mois pendant lesquels l'indice de dominance est élevé correspondent aux

moments où les individus sont mal répartis entre les espèces. Certaines d'entre elles dominent.

Une relation inverse hautement significative (r = - 0,97) lie l'indice de diversité à l'indice de

dominance.

1.3 - Biomasse et variation

La biomasse des oiseaux est obtenue en multipliant le nombre d'individus recensés

par le poids de l'oiseau. Elle est obtenue d'après les mesures faites par MOREL (1968).

Il paléarctiques

o espèces afro-tropicales

f m a m

Figure 4 : Variation mensuelle de la biomasse moyenne des oiseaux à Souilène.

La biomasse suit une évolution analogue à celle des effectifs. La biomasse moyenne

obtenue pendant cette étude est de 2340,2 ± 396,5 g/ha. La biomasse des espèces atfo

tropicales est la plus importante que celle des migrateurs paléarctiques, et la différence est très

hautement significative (2092,0 ± 575,2 contre 41,9 ± 12,1 g/ha). Les espèces paléarctiques

sont en général de petite taille donc de biomasse faible (fig. 4).

Une biomasse moyenne de 1333,7 ± 143,0 g pendant la saison des pluies Guillet à

octobre) passe à 2614,9 ± 460,5 g en début de saison sèche (novembre à janvier), et ne cesse

de croître pour atteindre 4625,8 ± 1336,9 g au milieu de la saison sèche (février à avril). Elle

chute brusquement en fin de saison sèche pour retrouver son niveau moyen le plus faible de

728,9 ± 145,9 g en mai - juin.

La biomasse de la saison sèche est plus élevée que celle de la saison des pluies, et

la différence est très hautement significative (2967,4 ± 591,5 g en saison sèche contre
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1333,7 ± 143,0 g en saison des pluies). La différence est très significative entre la biomasse

obtenue en février et celle de mai (10271,1 ± 4649,5 g et 725,9 ± 358,5 g, respectivement).

2. DISCUSSION

Le nombre d'espèces recensées sur la parcelle est de 52 réparties entre afro 

tropicales (37) et migratrices paléarctiques (15). Sur la totalité de la zone d'étude (7850 ha),

nous avons recensé 115 espèces dont 82 afro-tropicales et 33 migratrices paléarctiques

(Annexe 3).

Le nombre moyen d'espèces recensées est de 34,7 ± 4,6 avec un maximum de

50,0 ± 1,9 en décembre. La densité maximale obtenue est de 111,5 ± 46,2 individus. La

biomasse estimée en fin de saison sèche est de 728,9 ± 145,9g.

Le nombre d'espèces recensées est 1,2 fois plus faible que celui observé par

GRELING (1972) (61 dont 51 éthiopiennes et 10 paléarctiques), 1,9 plus faible par rapport au

résultat obtenu en 3 ans par MOREL (1968) (97 espèces dont 66 sédentaires et 31

paléarctiques) et de 2,2 fois plus faible que celui obtenu en 8 ans par MOREL et

MOREL (1978); MOREL and MOREL (1980) (112 dont 83 éthiopiennes et 29 paléarctiques).

Mais le premier auteur a travaillé dans un milieu différent (savane soudanienne arborescente

sèche) et sur une superficie de 6 ha 25. MOREL, quant à lui, a travaillé sur un quadrat de 25

hectares. Sur la totalité de notre zone d'étude (7850 hectares), nous avons recensé 115 espèces

dont 33 paléarctiques et 82 afro-tropicales (Annexe 2).

Le nombre moyen d'espèces recensées par mois est 1,4 fois plus élevé (34,7

espèces contre 25 espèces) que le résultat trouvé sur 25 ha en 8 ans à Fété - Olé par MOREL et

MOREL (1978). Ces auteurs ont recensé un maximum d'espèces pendant la saison des pluies

(septembre), alors que nous avons obtenu ce maximum en début de saison sèche (décembre).

Le nombre d'espèces recensées en fin de saison des pluies (novembre) est légèrement plus

élevé que celui obtenu par MOREL ET MOREL (1992) (39,0 ± 0,9 espèces contre 35 ± 5

espèces).

La densité maximale est de loin plus élevée que celle rapportée en deux ans d'étude

par MOREL et BOURLIERE (1962) (111,5 individus/ha en février correspondant à une biomasse

de 10271,1 g contre 8,2 individus pour 485 g en octobre), également plus élevée que celle de

GRELING (15 individus/ha correspondant à une biomasse de 2200 g). Ce maximum de densité

obtenue à Souilène est dû à la présence d'une bande de Tourterelles maillées de décembre à

février. La densité moyenne d'individus trouvés à Souilène est 5,3 fois plus élevée (33,3
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individus/ha contre 6,3 individus/ha) que celle trouvée par MOREL et MOREL (1974). Le

nombre d'individus trouvés à l'hectare en fin de saison sèche par ces mêmes auteurs (1992) est

4,6 fois moins élevé que nos résultats (3 contre 13,7 individus).

La biomasse obtenue à Souilène en fin de saison sèche est 3,8 fois plus élevée que

celle obtenue par MOREL et MOREL (1992) sur 25 ha (728,9 g contre 190 g).

Le nombre d'espèces, la densité et la biomasse augmentent en saison sèche,

contrairement aux observations de MOREL and MOREL (1980).

A Souilène, les densités maximale et minimale de la faune aviaire sont élevées. La

situation particulière de la parcelle (dans une dépression), son emplacement à proximité de

deux puits et de campements d'éleveurs semblent jouer un rôle important dans la concentration

des populations d'oiseaux et plus particulièrement Passer luteus et les Columbidés (MOREL et

MOREL, 1968). Parmi les espèces granivores, les tourterelles sont les plus favorisées. Elles

représentent environ 51,8 % du total des effectifs. En plus de la réserve importante de graines

à la surface du sol, elles trouvent d'autres graines dans les bouses de vaches.

3 - ESTIMATION DE LA QUANTITE D'ENGRAIS APPORTES PAR LES OISEAUX.

3.1. Quantité de fientes recueillies sur la parcelle expérimentale.

3.1.1. Sous et hors couvert des arbres

La répartition des déjections d'oiseaux sous les arbres et hors couvert des arbres a

été étudiée de juin 1993 à mai 1994 (fig. 5).

Les quantités de fientes récoltées sous les arbres varient en fonction du mois; elles

sont élevées de janvier à mai pour atteindre les valeurs extrêmes en février, période de forte

concentration de tourterelles, en particulier des Tourterelles maillées (Streptopelia

senegalensis). Les quantités de fientes les plus faibles ont été recueillies de septembre à

décembre. Pendant cette période, 80 ~ô d'Acacia tortilis sont en pleine feuillaison

(AKPo, 1992). Ce qui pourrait probablement favoriser une dispersion des oiseaux.
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Figure 5 : Répartition mensuelle des fientes sous et hors couvert ligneux au cours de l'année.

Il apparaît sur la figure 5 que les quantités de fientes recueillies sous les arbres sont

beaucoup plus importantes que celles obtenues hors couvert. Sous les arbres, les plus fortes

quantités ont été recueillies de janvier à mai avec une valeur maximale en février. Hors couvert

des arbres, les plus faibles quantités ont été recueillies de septembre à décembre, période

pendant laquelle elles sont maximales.

La quantité moyenne de fientes recueillies sous les arbres est de

0,15 ± 0,02 mg/m2/j et celle hors couvert ligneux de 0,0003 ± 0,0003 g/j. Etant donné que le

recouvrement ligneux du site de Souilène est estimé à 37,6 % avec 23,5 % d'Acacia tortilis,

12,5 % de Balanites aegyptiaca et 1,6 % de Boscia senegalensis (AKPo, 1992), nous

déduisons que la surface hors couvert ligneux est de 6240 m2 Les quantités de fientes

déposées sous les arbres sont estimées à 564 g/j et celles hors couvert ligneux à 1,9 g. La

quantité moyenne de fientes estimée sur la parcelle serait de 565,9 g/ha /j, soit 206,6 kg/ha/an

pour une biomasse moyenne d'oiseaux de 2340 g.
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3.1.1.1. Répartition des fientes sous les espèces ligneuses

Les quantités de déjections recueillie~ sous couvert ligneux varient en fonction de

l'espèce ligneuse servant de perchoir. Cependant les valeurs extrêmes sont observées entre

décembre et avril pour les deux principales espèces: Acacia tortilis et Balanites aegyptiaca et

les valeurs maximales sont obtenues en même temps (fig. 6). Seulement les quantités de fientes

sont 3,5 fois plus importantes sous la couronne d'Acacia que sous celle de Balanites.

Sous la couronne de Boscia senegalensis, les collecteurs qui y étaient placés n'ont

rien recueilli durant toute l'étude. Remarquons que les quelques Boscia de la parcelle sont de

petite taille.
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Figure 6 : Répartition mensuelle des fientes sous Acacia tortilis et Balanites aegyptiaca.

Sous Acacia tortihs, les plus importantes quantités de fientes ont été récoltées les

cinq derniers mois de la saison sèche (de janvier à mai) et également au mois d'août. La

quantité maximale est recueillie en février (738 ± 530 mg/m2). Les faibles quantités sont

récoltées de septembre à novembre La quantité moyenne de déjections recueillies par jour

sous Acacia tortilis est de 0.21 ± 0.03 g/m-\ soit 493,5 g sur l'ensemble des Acacias de la

parcelle. La quantité tombée sous les Acacias de la parcelle en une année est estimée à

180 kg/an.

Les quantités de fientes recueillies sous Balanites aegyptiaca varient également en

fonction des périodes de collecte. Cependant, les plus fortes quantités ont été récoltées de

janvier à mars avec un maximum en janvier et elles sont faibles le reste de l'année. La quantité

moyenne de déjections recueillies par jour sous Balanites aegyptiaca est de 0,06 ± 0,03 g/m2.

La quantité de fientes obtenues sous l'ensemble des Balanites de la parcelle est estimée à 75 g,

soit 27,4 kg/an.
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Figure 7 : Répartition des fientes en fonction de la distance au tronc des arbres : Acacia tortilis

(Saca) et Balanites aegyptiaca (Sbal).

Il apparaît sur la figure 7 que les fientes arrivant au sol sont inégalement réparties

aux pieds des arbres. Sous Acacia tortilis, la plus forte quantité s'observe dans la zone mi 

couverte, à une distance de 2 - 3 m du tronc. Cette quantité diminue vers le centre pour

atteindre 92 mg entre °et 1 m du tronc et également à la périphérie jusqu'à atteindre, 27 mg

entre 4 et 5 m du tronc (Fig. 7)
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Sous Balanites aegypfiaca, les résultats montrent que la plus forte quantité

(73 mg) s'observe entre °et 1 m du tronc. Elle décroît vers la périphérie de l'arbre pour

atteindre 0,6 mg dans la zone de 3 à 4 m du tronc (fig. 7).

La quantité moyenne de fientes récoltées sous la couronne des arbres est largement

supérieure à celle recueillie dans la zone découverte Les oiseaux passent la plupart du temps

perchés dans les arbres. Ils y passent la nuit et s'y reproduisent également. Alors que la zone

découverte est un lieu de passage quand ils volent, ou d'alimentation.

Les arbres sont fréquentés de façon différente par les oiseaux. Ainsi, Acacia tortilis

est le plus fréquenté. Aussi bien les heures de repos que la période de reproduction, la plupart

des espèces les passent dans les arbres de cette espèce. Balanites aegyptiaca est un arbre

également fréquenté par les oiseaux. Certains viennent y chercher des fruits, d'autres y nichent

(Streptopelia sp, Passer lute liS, Oena capensis, etc.). Les oiseaux se posent dans cet arbre

pour se reposer ou se nourrir. Par contre Boscia senegalensis est un arbuste relativement peu

fréquenté par les oiseaux, ils y \-iennent uniquement pour chercher la nourriture.
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Lors d'une étude sur les étourneaux (Sturnus vulgaris) GRAMET (sans date) a

montré que les fientes sont inégalement réparties au pied des arbres perchoirs.

Notre étude montre de plus, que leur répartition n'est pas homogène selon l'espèce

d'arbre servant de perchoir. Sous Acacia tortilis, les quantités de fientes recueillies sont plus

importantes dans la zone de 1 à 2 et de 2 à 3 m du tronc. Alors que sous Balanites aegyptiaca,

la répartition des déjections se fait selon un gradient horizontal décroissant du tronc à la

périphérie de la couronne de l'arbre.

3.1.2.3 - Cas des nidifications de Bubalornis

Les Bubalornis a/birostris sont des oiseaux dont la population est relativement

abondante dans la parcelle pendant la période de reproduction. Ils nichent dans les Acacia. Ils

ne quittent jamais la parcelle même pendant la journée (CROOK, 1958). Durant cette période,

l'activité de construction des nids devient intense. Ceci se remarque par une chute importante

de branchettes et de brindilles (Tableau III). Le mois d'août est le mois pendant lequel cette

activité atteint son paroxysme avec une chute de branchettes et brindilles de 18 glm2
. Pendant

cette période, les quantités moyennes de déjections et de débris végétaux recueillis par jour

sous les édifices de nidification sont respectivement de 0,3 glm2 et 1,4 glm2 (moyenne de juillet

à août).

Tableau III : Quantités de déjections et de débris végétaux recueillis sous les édifices de

nidification de Bubalornis a/biros/ris sur la parcelle.

Juin Juill. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Janv. Fév. Mars Avril Mai

Déjections g/m2 0,008 O,2~O 0,390 0,030 0,030 0,090 0,080 0,80 0,470 0,710 l,99O 0,630

Débris végétaux g/m2 0,90 1,95 0,07 OAO

Avant la période de reproduction, quelques édifices de nidification sont utilisés

comme dortoirs. Au crépuscule, certains oiseaux reviennent y passer la nuit. Très tôt le matin

(aux environs de 6 h 15 mn), ils quittent la parcelle en bandes erratiques à la recherche de

nourriture (CROOK, 1958).

La construction des édifices de nidification débute en fin de saison sèche. Durant

cette période, les mâles et femelles transportent des brindilles et des branchettes d'Acacia et de

Balanites aegyptiaca pour la construction des nids dont l'intérieur est tapissé de légumineuses

du genre Indigofera (CROOI(, 1958). Cette activité s'arrête à la fin de la période de

reproduction (Tableau III).
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Il apparaît sur ce tableau que les déjections tombent des édifices pendant les douze

mois de l'année. Mais la chute des branchettes est plus importante pendant la période de

reproduction (aoùt) qu'en dehors de celle-ci.

Nous avons dénombré au total 15 arbres portant des colonies de nidification dont 6

arbres portent de grandes colonies de 5 à Il édifices de nidification et 9 de petites colonies de

1 à 4. Au total, 82 édifices ont été recensés avec en moyenne de 5,4 nids/arbre. En considérant

que chaque édifice de nidification contient en moyenne quatre femelles et un mâle

(CROOK, 1958), cela représente 270 Bubalornis. Remarquons que le maximum que nous avons

recensé est de 61 individus (Tableau I).

3.2. Quantité de déjections obtenue en cage

Les oiseaux capturés au filet ou dans des nasses, sont gardés dans des cages (petit

enclos en grillage, de 49,5 cm de long, 39 cm de large et 42 cm de haut). Les parois de la cage

sont tapissées de carton pour éviter la perte de fientes lorsque les oiseaux volent à l'intérieur

de la cage. Les oiseaux sont nourris de graines de mil pendant toute l'expérience. Les fientes

sont collectées tous les sept ou quinze jours et sont séchées à l'étuve à 40° C pendant 24 h.

La récolte de déjections d'oiseaux en cage a donné en moyenne 10 mg/g oiseau/j

(poids sec). Aussi la quantité théorique de déjections émises par les oiseaux sur la parcelle de

Souilène pour une biomasse d'oiseaux de 2340 g serait de 23,4 g/j seulement, alors que nous

avons recueilli en moyenne 564 g/ha/j.

3.3. Apport d'azote et de phosphore sous et hors couvert des arbres

Douze échantillons composites de fientes (mélange de plusieurs échantillons) ont

été analysés au laboratoire de chimie de l'üRSTüM (Hann) et les résultats sont consignés dans

le Tableau IV.

La teneur moyenne d'azote est de 61,1 ± 14,4 %0 et celle du phosphore est de

4954,8 ± 1303,5 ppm.

L'estimation de l'apport local de fertilisants a été faite à partir des teneurs

moyennes d'azote et de phosphore obtenues
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Tableau IV : Teneur en azote (%0) et en phosphore (ppm) dans les échantillons de fientes.

Mois Azote total Phosphore total

%0 (ppm)

Juin - 93 48.2 2377

Juillet - 93 -l6.6 4975

Août - 93 55.8 4218

Septembre - 93 117.5 8519

Octobre - 93 50.3 3554

Novembre - 93 46.5 2818

Décembre - 93 4·U 4938

Janvier - 94 5·U 3743

Février - 94 53A 4356

Mars - 94 49.3 4822

Avril- 94 96.6 9191

Mai - 94 71.0 5947

moyenne 61,1 4954,8

3.3.1. Apport d'azote sous et hors couvert des arbres

Les teneurs d'azote et de phosphore dans les fientes ont été évaluées et les

résultats sont présentés dans les figures 8 à Il. Nous observons les mêmes variations que celles

relatives aux fientes.
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Figure 8 : Apport mensuel d'azote (mg/m~) sous et hors couvert ligneux dans la parcelle

expérimentale.
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Nous avons obtenu en moyenne par jour 0,02 ± 0,01 mg/m2 d'azote hors couvert

des arbres, soit au total 124,80 mg pour la superficie hors couvert (6240 m2
).

L'apport moyen d'azote sous le couvert des arbres est de 9,2 ± 1,5 mg/m2/j, soit

34,6 g pour tout le recouvrement ligneux de la parcelle(3760 m2
).

La quantité d'azote obtenu par jour sur l'hectare de référence est estimée à

34,7 g/ha sur l' hectare de référence, soit 12,7 kg/ha/an.

3.3.2. Apport d'azote selon les espèces végétales

Azote

--Balanites

... - .. - Acacia

a son d f m a m

Figure 9 : Apport mensuel d-azote (mg/m2) sous la couronne de Balanites aegyptiaca et

Acacia tortilis.

Sous Balanites aeg;ptiaca, un apport moyen de 3,7 ± 1,6 mg/m2 d'azote total a

été obtenu par jour, ce qui représente 4,6 g pour le recouvrement total de Balanites de la

parcelle, soit 1,7 kg/ha/an. Sous Acacia tortilis, nous avons obtenu en moyenne

12,8 ± 1,9 mg/m2 d'azote total. soit 30 g pour l'ensemble des Acacia de la parcelle. La

quantité d'azote obtenu annuellement sous les Acacia de la parcelle expérimentale est de

Il kg/ha/an.
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3.3.3. Apport de phosphore sous et hors couvert des arbres
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Figure 10 : Apport mensuel de phosphore (mg/m2) sous et hors couvert ligneux sur la parcelle

expérimentale (1 ha).

Dans la zone découverte, l'apport maximum de phosphore est de 0,01 ± 0,01

mg/m2 en octobre, alors qu'il est de 2,5 ± 0,8 mg/m2 en février sous couvert ligneux (fig. 10).

L'apport de phosphore est largement plus important sous les arbres que hors couvert. La

quantité moyenne de phosphore obtenu par jour sous la couronne des arbres est estimée à

0,7 ± 0,1 mg/m2
, soit 2632 mg pour le recouvrement ligneux de la parcelle. Et celle obtenue

hors couvert ligneux est de 0,001 ± 0,001 mg/m2/j, soit 6,2 mg pour toute la superficie hors

couvert. L'apport annuel de phosphore sous et hors couvert ligneux est estimé respectivement,

à 960,7 g/an et 2,3 g/an. Sur la parcelle expérimentale, l'apport moyen est estimé à 2,6 g/ha de

phosphore par jour, soit annuellement 963 g/ha.



34

3.3.4. Apport de phosphore selon les espèces végétales
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Figure Il : Apport mensuel de phosphore (mg/m2) sous la couronne d'Acacia tortitis et

Balanites aegyptiaca de la parcelle expérimentale.

Sous Acacia tortilis, l'apport maximum est obtenu en février (3,7 ± 1,2 mg/m2
),

alors qu'il est de 1,3 ± 0,9 en janvier et 1,3 ± 0,6 en février sous Balanites aegyptiaca.

L'apport moyen de phosphore total sous Acacia est 3,3 fois plus important que sous Balanites

respectivement, de 1,0 ± 0,2 mg/m2 et 0,3 ± 0,1 mg/m2 .

L'apport de phosphore sous l'ensemble des Acacia de la parcelle est estimé à

2350 mg/j, soit 857,8 g/ha/an et celui sous Balanites aegyptiaca à 375 mg/j, soit

136,9 g/ha/an.

4. DISCUSSION

Les quantités de fientes recueillies sous la couronne des arbres sont largement

supérieures à celles observées dans la zone découverte.

Les quantités de fientes émises par les oiseaux varient fortement dans le temps. Les

quantités les plus faibles n'ont eté recueillies que pendant trois mois sur douze (de septembre à

novembre). Des quantités de déjections exceptionnellement élevées ont été recueillies au mois

de février lors du séjour dans la parcelle d'une bande de tourterelles. A ces variations,

s'ajoutent celles liées à la nature de l'espèce végétale servant de perchoir aux oiseaux. Ainsi,

les quantités de fientes observées sous la couronne d'Acacia tortitis sont beaucoup plus

importantes que celles observées sous Balanites aegyptiaca.
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La quantité moyenne de fientes recueillies par jour sous la couronne d'Acacia

tortilis (0,21 g/m2) est 3,14 fois plus faible que celle obtenue en trois jours par

DEMBELE (1994) sous Faidherbia albida (0,66 g/m2
).

La quantité moyenne de fientes recueillies par jour sous Balanites aegyptiaca

(0,06 g/m2) semble se rapprocher de la valeur estimée en trois jours par ce même auteur sous

Butyrospermum paradoum (0,07 g/m2).

L'alecto à bec blanc est un oiseau particulièrement important dans cette étude qui

niche sur la parcelle expérimentale. Le nombre d'arbres portant des nids est de 15, soit 82

édifices, soit 0,15 arbre et 0,8 édifice sur une distance de 100 m.

Comparés aux résultats obtenus par CROOK (1958) (60 arbres et 214 édifices sur

24 km, 0,25 arbre et 0,9 édifice sur 100 m), nos résultats sont légèrement plus faibles.

Le nombre moyen d'édifices par Acacia que nous avons obtenu sur l'hectare de

référence est 2,9 fois plus faible que celui rapporté par BELSKY et al (1989)

(5,4 édifices/Acacia contre 16,3 édifices/Acacia, respectivement).

La répartition des fientes n'est pas homogène sous les arbres. Une forte quantité de

déjections tombe sous Acacia tortilis à mi - couvert. Alors qu'un gradient horizontal

décroissant du tronc à la périphérie de l'arbre s'observe sous Balanites aegyptiaca.

La quantité de fientes estimées à partir de l'échantillonnage sur le terrain (509,47

g) est élevée par rapport au calcul de la quantité de fientes obtenues en laboratoire. Les

mesures en cage donnent un résultat de O,OIg/g d'oiseaux/j, soit 23,4 g pour une biomasse

d'oiseaux de 2340 g. GRAMET (sans date) estime les fientes d'étourneaux (70 - 80 g) à 1 g/j,

valeur proche de nos résultats en cage D'où peut provenir cette différence très importante?

Plusieurs explications sont possibles

1) les expériences en cage peuvent avoir sous-estimé les quantités réelles de déjections des

Oiseaux;

a) soit par une modification du comportement des oiseaux, qui ne s'alimentent peut-être

pas autant ni avec la même nourriture que les oiseaux en liberté (diminution des quantités de

fientes au cours des semaines).

b) soit par un biais dans l'expérimentation dû au fait que les fientes n'étaient récoltées

que tous les 7 ou 14 jours. Une partie a pu être perdue par écrasement et/ou réduction en

poussières.
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2) Les recensements d'oiseaux sur la parcelle peuvent avoir aussi sous-estimé les nombres

d'oiseaux présents (et donc la biomasse) car se faisant à un moment de la journée alors que la

collecte des fientes durait 24 h.

3) certains oiseaux peuvent avoir quitté la parcelle très tôt le matin avant le début du

recensement (Bubalomis).

4) quelques observations nous font penser que les oiseaux granivores, les tourterelles

principalement, se nourrissant la journée, vont boire aux puits et reviennent ensuite se poser

sur les arbres de la parcelle expérimentale qui sont les plus proches. Ayant le ventre bien rempli

et venant juste de boire, ils ont tendance à relâcher une fiente. A la suite d'autres oiseaux

arrivant, les premiers partent un peu plus loin. La biomasse mesurée ne rend pas complètement

compte de la biomasse d'oiseaux qui a transité par la parcelle.

5) Nos mesures ont été faites à proximité des points d'eau et sur une parcelle mise en

défens.

Les quantités de fientes recueillies correspondraient donc à une biomasse d'oiseaux

supérieure à celle que nous avons évaluée à un instant donné.

La situation de la parcelle expérimentale choisie par les écologistes végétaux, n'est

pas représentative de l'ensemble du site en ce qui concerne les oiseaux. Il y a un effet « oasis».

Les quantités d'engrais estimées ici sont donc des quantités maximales.

ANONYME (1991 b) recommande d'apporter aux cultures de mil une quantité

moyenne d'engrais contenant 40 kglhaJan d'azote et 22,5 kg/ha/an d'acide phosphorique, soit

9,6 kglha/an de phosphore total. Sur la parcelle expérimentale de Souilène, les oiseaux ont

donc apporté en un an, respectivement 31,8 % et 10 % de la quantité d'azote et de phosphore

recommandée pour les cultures de mil. Mais l'apport local de fertilisants concerne surtout le

couvert des arbres.

Ainsi sous Acacia tortilts nous avons calculé un apport moyen de 12,8 mg/m2/j

d'azote, soit 4,7 g d'azote 'm: an Cette quantité est même supérieure aux recommandations

pour les cultures de mil : 40 kg/ha/an, soit 4 g/m2/an. Vu l'importance de l'apport par les

oiseaux d'engrais azoté salis la couronne des arbres, il n'est pas étonnant que la strate

herbacée soit plus importante sous le cou\'ert des Acacia que hors couvert. Sous Balanites

aegyptiaca, il a été recueilli 3,7 mg m:j, soit 1,4 g/n6'an. Cette quantité représente 35 % de

la quantité d'azote recommandée pour les cultures de mil.

Sous Acacia tartilis, l'apport moyen de phosphore est estimé à 1 mg/m2/j, soit

0,4 g/m 2/an. Les oiseaux apportelll em'iron ~1, 7 % de la quantité de phosphore recommandée

pour les cultures de mil: 9,6 kglha/an. soit 0,96 g/m2/an. Alors que sous Balanites, la quantité
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moyenne de phosphore apporté par les oiseaux est estimée à 0,3 mg/m2/j, soit 0, Il g/m 2/an.

Cette quantité représente Il,5 % de la quantité de phosphore recommandée pour les cultures

de mil.

AKPo (1992) a estimé la teneur en azote du sol sous couvert à 0,42 %0, soit

53,5 mg/m2 et la teneur en phosphore du sol hors couvert à 4,50 %0, soit 33 mg/m2. Nous

avons estimé, l'apport en azote par les oiseaux, à 17,2 % de la quantité d'azote contenu dans

le sol sous couvert ligneux. Celui du phosphore est estimé à 2 % de phosphore de la teneur en

phosphore du sol.
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DISSEMINATION DES GRAINES DE LIGNEUX

1 - LES OISEAUX ET LA DISSEMINATION DES GRAINES DE LIGNEUX

1.1. Caractéristiques des espèces végétales fréquentées par les oiseaux

Les observations de la phénologie entreprises de juin 1993 à mai 1994 ont été

faites sur des arbres produisant des fruits susceptibles d'être mangés par les oiseaux

(Tableau V). Ces arbres produisent des fruits de taille variable de 8 mm à 41 mm.

Ces fruits en maturité ont des couleurs différentes (Tableau V) : jaune chez Boscia

senegalensis et Balanites aegyptiaca, rouge chez Tinospora bakis, rouge - orange chez

Momordica balsamina et rougeâtre chez Tapinanthus bangwensis et Ziziphus mauritiaca.

La majorité des fruits sont des baies d'une à quatre graines : Tinospora bakis, Ziziphus

mauritiana et Boscia senegalensis, de 8 à 17 graines : Momordica balsamina, et de plusieurs

graines: Tapinanthus bangwensis. Seule une espèce produit des drupes. Il s'agit de Balanites

aegyptiaca.

Tableau V Quelques caractéristiques des espèces végétales fréquentées par les oiseaux à

Souilène

Noms scientifiques Familles Taille du fruit Couleur du Fructification* Nbre graines

(mm) fruit /Fruit

Boscia senegalensis Capparidaceae 30.3 Jaune Octobre - Mai là 4

Balanites aegyptiaca Zygophyllaceae - Jaune Avril l

Alomordica ba/samma Cucurbi taceae ~l Rouge - orange - 8 à 17

Tapmanthus bangwensis Loranthaceae - Rougeâtre - plusieurs

Tinospora bakis ~enispernlaceae 8 Rouge - l

Zlziphus mauritiana Rhamnaceae - Rougeâtre Avril l

* de la floraison à la maluralton des fiUlls

- fructificalton non détennmée
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1.1.1. Boscia senegalensis (Pers.) Lam

Arbuste de 3 à 4 m de haut, très ramifié à la base du tronc, appartient à la famille

des Capparidaceae. A Souilène Boscia senegalensis occupe les dépressions et les sommets des

dunes. La densité varie en fonction de l'élément de relief. Ainsi 70 % des arbres s'installent

dans les dépressions (POUPON, 1980).

La feuillaison débute en fin de saison des pluies, à une période où les anciennes

feuilles ne sont pas totalement tombées, d'où une superposition de deux: générations de feuilles

(POUPON, 1979). Les feuilles tombent individuellement. Leur chute est étalée dans le temps et

a lieu du début du mois d'octobre à janvier (POUPON, 1979).

Nous avons observé que la floraison est simultanée pour l'ensemble des individus

et elle intervient pour l'année 1993 en octobre. Selon POUPON (1979) les fleurs apparaissent

d'octobre à janvier et la floraison dure 87 jours. La maturation des fiuits est intervenue dans la

deuxième quinzaine du mois de mai 1994. POUPON (1979) situe l'apparition des fiuits en

novembre et leur maturation en avriVmai.

La production des fiuits varie selon les années. L'arbre porte des fleurs ou des

fiuits dix mois sur douze (POUPON, 1979). Le fiuit est une baie indéhiscente de couleur jaune

(diamètre moyen = 27,7 ± 0,9 mm, n = 154). Il contient une à quatre graines blanchâtres

entourées de pulpe visqueuse (d = 21,4 ± 0,9 mm, n = 176) qui sont avalées par les oiseaux.

Après digestion, les graines (d = 17,9 ± 0,8 mm, n = 194) sont rejetées intactes par défécation

ou par régurgitation (SNOW, 1971 ; HOWE and PRIMACK, 1975). La plupart des fiuits

contiennent une graine (exemple 70 % ont une graine, 23,2 % deux graines, 5,5 % trois et

1,5 % quatre, n = 910). Les fiuits renfermant plus de quatre graines sont rares.

Nous avons constaté que beaucoup de graines subissaient l'attaque de larves

d'Insectes (Diptères et Lépidoptères) qui provoque une mortalité des graines avant

dissémination (HOWE, 1977) car lors des expériences de germination, aucune de ces graines

attaquée n'a pu donner une radicule. POUPON (1980) a montré que 45 % des graines de Boscia

senegalensis ont ainsi été détruites en 1972
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1.1.2. Balanites aegyptiaca (L.) Del.

Arbre épineux qui appartient à la famille des Zygophyllaceae. Il s'installe aussi bien

sur les sommets et les versants de dunes que dans les dépressions.

La formation de nouvelles feuilles a lieu alors que la chute des anciennes n'est pas

encore terminée. Il y a superposition des cycles de feuillaison (POUPON, 1979 et AKPo, 1992)

avec un taux de feuillaison faible (30 à 40 %). Le début de la feuillaison se situe en avril/mai

(POUPON, 1979) et l'arbre porte des feuilles toute l'année (POUPON, 1979 ; AKPo, 1992).

La floraison précède la feuillaison. Elle a eu lieu en 1994 en avril (observation

personnelle). BILLE (1977) et POUPON (1979) la situent respectivement, d'avril à juillet.

Les fruits apparaissent en juillet (MOREL, 1968 ; BILLE, 1977) ou en août (AKPO, 1992) et

mûrissent en octobre; ils sont très recherchés par les oiseaux. Ces fiuits sont des drupes de

couleur jaune, leur chute est étalée dans le temps pour les individus se trouvant dans un milieu

protégé (parcelle expérimentale) mais ils peuvent disparaître plus tôt dans les zones où ils sont

consommés par les animaux sauvages (oiseaux, mammifères) ou domestiques et l'homme. La

production des fiuits varie en fonction de la pluviométrie (BILLE, 1977 ; POUPON, 1979) et

peut être nulle en période de calamité naturelle (sécheresse, criquets (AKPo, 1992)). L'arbre

porte des fiuits pendant 94,7 jours (POUPON, 1979).

Les fruits de Balanites aeg),ptiaca sont faiblement disséminés car l'oiseau

consomme la pulpe du fiuit sans le couper. Quand il est trop mûr, le coup de bec le fait tomber

sous la couronne de l'arbre parent. La dissémination par le bétail serait la plus importante.

1.1.3. Ziziphus mauritiana Lam.

Arbuste buissonnant et épineux qui se rencontre surtout dans les dépressions.

Certains individus deviennent de petits arbres atteignant 10 m de haut. La floraison est

intervenue cette année en avril et s'est poursuivie jusqu'à mi - août. Les fruits apparaissent en

septembre mais mûrissent en janvier. Le fruit est une baie de couleur rougeâtre.

Selon POUPON (1979), les neurs sortent pendant la saison des pluies. La maturation

des fruits a lieu en novembre.
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1.1.4. Tapinanthus bangwensis (Engl. et Kr.) Danzer.

C'est une plante parasite qui forme des touffes sur des branches d'autres arbres tels

que Ziziphus, Acacia, Balanites, Elle fructifie toute l'année en donnant des fruits en grappes.

1.1.5. Momordica balsamina L.

Plante rampante que l'on rencontre sur les arbres, arbustes et buissons. Elle

fructifie pendant la saison des pluies. Le fruit est une baie ovoïde, rouge-orange à maturité,

généralement ornée de plusieurs rangées de pointes obtuses courtes en lignes longitudinales,

mais parfois entièrement lisse. Sa taille est d'environ 40 mm de long. A l'intérieur du fruit,

baignent des graines plates recouvertes de pulpe visqueuse d'un rouge cannin d'environ 10 mm

de large.

1.1.6. Tinospora bakis (A. Rich) Miers.

Plante lianescente que l'on rencontre sur les arbres (Balanites aegyptiaca). Elle

fructifie en décembre - janvier. Le fruit est une baie en forme de haricot.

1.2. Différentes espèces d'oiseaux frugivores fréquentant ces arbres

Les différents oiseaux qui visitent ces arbres sont donnés dans le Tableau VI.

Au total Il espèces frugivores appartenant à 8 familles (Tableau VI) ont été

recensées dans la zone. Leur taille (mesurée de la pointe du bec à l'extrémité de la queue) varie

depuis le petit Lybius (15 cm) jusqu'au grand Tockus nasutus (50 cm).

Pour connaître l'activité de ces oiseaux qui fréquentent ces arbres, nous avons

utilisé deux méthodes complémentaires L'une consiste à faire des recensements quotidiens au

niveau des arbres produisant des fruits qui sont mangés par les oiseaux. Ces recensements nous

donnent des renseignements sur l'abondance numérique et la diversité des oiseaux

disséminateurs de graines. L'autre consiste à se cantonner sur trois arbres, deux Boscia

senegalensis distants l'un de l'autre de 20 m et un Ziziphus mauritiana dont les fruits ont mûri

les premiers dans la zone d'étude. Le but de cette deuxième méthode est de connaître le

nombre de graines transportées et la quantité de graines avalées pour chaque visite, et le

comportement pendant l'alimentation qui affecterait éventuellement la dissémination des

graines de ces arbres. Toutes les observations ont été faites principalement le matin en fin

d'après - midi (moment où les oiseaux sont tes plus actifs).
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Tableau VI : Taille des différentes espèces d'oiseaux frugivores recensées au niveau des arbres

du 13 juin 1993 au 31 mai 1994 aux alentours de Souilène. Les tailles sont celles des

références données par SERLE et MOREL (1988).

Noms scientifiques Noms communs Familles Taille (cm)

Buba/orms a/birostris Alecto à bec blanc Ploceidae 23

Co/ius macrounJS Coliou huppé Coliidae 38

Lamprotornis cha~vbaeus Merle métallique commun Stumidae 25

Lybius Vlell/otl Barbu de vieillot Capitonidae 15

Phoemcu/us purpureus Moqueur Upupidae 23

Poicepha/us senega/us Youyou du Sénégal Psittacidae 23

Psittacu/a krameri Perruche à collier Psittacidae 38

Pycnonotus barbatus Bulbul commun pycnonotidae 20

Spreo pu/cher Etourneau à ventre rOlLX Stumidae 19

Tockus nasutus Petit calao à bec noir Bucerotidae 50

Tockus ervthrorhvncus Petit calao à bec rouge Bucerotidae 45

Chaque observation consiste à compter le nombre d'oiseaux éventuellement

présents dans les arbres, le nombre de graines qu'ils laissent tomber sous la couronne de l'arbre

dans lequel ils se nourrissent, le nombre de graines avalées et enfin le nombre de graines

transportées ailleurs.

1.3. Variation de l'effectif des oiseaux au niveau des espèces végétales

L'abondance numenque de 12 espèces frugivores fréquentant les arbres vane

considérablement selon l'espèce végétale (Tableau VII). Les frugivores sont beaucoup plus

abondants au niveau de Boscia senegalensis qui est l'espèce la plus fréquentée. Elle totalise

85 % des visites. La plupart des visiteurs abondants et fréquents sont Spreo pulcher qui est le

plus abondant (145 individus recensés), Lamprotomis chalybaeus (67 individus), Colius

macrourus et Bubalornis alblroslris (44 individus chacun).

Il apparaît également qu'à l'exception de Boscia sellegaleflsis, chaque espèce

végétale est fréquentée par une ou deux espèces d'oiseaux. Seule une espèce, CoUus

macrourus visite trois espèces végétales.
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Tableau VII : Abondance numérique de 12 espèces d'oiseaux visiteurs recensés au niveau de

cinq espèces végétales à fruits charnus. Seuls les oiseaux mangeant des fruits ont été

comptabilisés.

Boscia Ziz/phus Ba/anites Tapinanlhus Momordica

sene~alensis maunliana aegyptJaca bangwens/s ba/samma

Espèces d'oiseaux Nbre Nbre Nbre Nbre Nbre Nbre Nbre Nbre Nbre Nbre

visites ind. visites ind. visites ind. visites ind. visites ind.

Buba/om/s albirostris 23 44

Co/ius macrourus 23 44 5 40 3 15

Lamprotomis chaZvbaeus 32 67

Lybius vieil/ott 3 3 Il 14

Phoenicu/us purpureus 1 1

Poicepha/us senega/us 1 4

Psittacu/a krameri 5 8 .l 5

Pycnonotus barbatus 2 1

Spreo pu/cher 55 145

Tockus erythrorhynchus 8 10 1 1

Tockus nasutus 8 14

Total / espèce vé~éta1e 137 298 9 45 3 15 11 14 1 1

Les oiseaux effectuent des visites de façon différente au niveau des arbres selon les

périodes de l'année et également la période du jour. Nous avons étudié plus en détail les

schémas de visite des oiseaux au niveau de Boscia senegalensis, espèce la plus visitée et chez

laquelle nous avons eu plus d'informations
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1.3.1. Schémas des visites au niveau de Boscia senegalensis

La plupart des principaux visiteurs sont présents en nombres importants pendant seulement

une fraction de la saison où les fruits sont à maturité. Certains visiteurs sont abondants en

début de saison, d'autres en fin de saison.
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[ Figure 12 : Schéma de visites des espèces Lamprotornis chalybaeus, Spreo pulcher,

Bl/balornis albirostris et Cohus macrourus au niveau des Boscia senegalensis.

1
1

Les Merles métalliques communs, Lamprotornis chalybaeus, exploitent les fruits

de Boscia senegalensis pendant toute la saison (fig. 12). Ils sont relativement abondants

pendant toute la période où Boscia st!l1egalensis porte des fruits mûrs, avec cependant des

abondances minimales en juin - juillet. Ces oiseaux sont absents en fin de saison.

1
1
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La présence des Merles métalliques communs dans cette région semble être liée à

la fructification de Boscia senegalensis car l'épuisement des fruits de cet arbre coïncide avec

un départ massif de cette espèce de cette région.

Contrairement aux Merles métalliques communs, les Etourneaux à ventre roux,

:-"'preo pulcher, ne sont nombreux au niveau des Boscia que lorsque les premiers arbres portent

des fruits mûrs (fig. 12). Ils sont peu nombreux le reste de l'année. Les rares fruits non

desséchés sont consommés par les Spreo qui continuent à chercher les fruits de Boscia malgré

l'épuisement de ceux-ci. Ces fruits sont consommés en novembre, c'est ce qui explique le léger

accroissement du nombre d'individus observés en novembre.

Les Alecto à bec blanc, Bubalornis albirostris, eux, sont abondants surtout en

milieu de saison et absents en fin de saison (fig. 12).

Les Colious huppés, Cobus macrOUnlS, sont plus fréquents au niveau des Boscia

en début de saison et absents avant même l'épuisement des fruits mûrs (fig. 12). Nous avons

trouvé en juillet 1993 quelques fruits mûrs de Balanites aegyptiaca. Ces fruits sont abondants

à partir d'octobre. Il semble que les Cobus préfèrent les fruits de Balanites lorsque ceux-ci

sont disponibles.

Les seuls visiteurs réguliers à travers la SaIson sont les Merles métalliques

communs. Les données montrent qu'ils sont relativement nombreux durant toute la période

pendant laquelle Boscia senegalensis porte des fruits mûrs.

Les Merles métalliques communs fréquentent beaucoup plus les Boscia tôt le matin

(8 h 30 mn) et en fin de matinée (Il h 30 mn). Leur densité décline le reste de la journée

(fig. 13).

Les Spreo pulcher sont nombreux tôt le matin et dans l'après-midi, et sont rares

tard le soir (Fig. 13). Alors que les Buhalol1l15 viennent nombreux tard le matin et l'après-midi,

et sont rares en début d'après-midi (fig. 13)

Les Cobus macrounJS, eux, sont nombreux au niveau des Boscia très tôt le matin

(6 h 30 mn ) et rares ou absents le reste de la journée. Ils sont absents toute l'après-midi et

réapparaissent faiblement très tard le soir (fig. 13).
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Figure 13 : Schémas de visites quotidiennes des espèces Lamprotomis chalybaeus, Spreo

pulcher, Bubalomis albirostris et CO/11IS macrourus au niveau des Boscia senegalensis. Les

moyennes sont données pendant une période de 1 h. Les observations ont été menées de mai à

novembre (période pendant laquelle Boscia senega/ensis porte des fruits).

1.3.2. Quantités de graines transportées

Les espèces d'oiseaux à faibles effectifs (Lybius vieilloti, Poicephalus senegalus,

Psittacula krameri, Phoenicu/us purpureus et Pycnonotus barbatus) ne jouent pas un grand

rôle dans la dissémination des graines de Boscia senegalensis.

Poicephalus senegailis consomme la pulpe du fruit en laissant tomber les graines

sous la couronne de l'arbre. Il est rare dans cette zone. En plus des fruits, il consomme aussi

des feuilles d'Acacia.
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Le même comportement est observé chez Psittacula krameri. Elle peut parfois

transporter le fruit non décortiqué ou qu'elle a déjà décortiqué de longues distances (15 m),

très souvent sous un arbre perchoir pour consommer la pulpe ; la graine délaissée tombe sous

l'arbre. Des graines peuvent être transportées dans les nids.

Phoeniculus purpureus et Pycnonotus barbatus sont les moins efficaces dans la

dissémination des graines de Boscia senegalensis. Le premier se nourrit occasionnellement de

très petits fruits et le second de l'enveloppe du fruit.

La dissémination des graines de Boscia senegalensis est relativement efficace chez

les autres espèces.

Tockus nasutus avale 1 à 5 fruits et quitte le Boscia pour aller se percher dans les

arbres voisins. La durée moyenne des visites est estimée à 210 ± 69,6 s (n = 10) et se solde par

un transport de 3,6 ± 1,6 fruits par visite. Ce comportement de Tockus nasutus se retrouve

également chez Tockus erythrorhynchus. Ses visites durent en moyenne 445,8 ± 307,2 s

(n = 7). Il peut transporter en moyenne 4,1 ± 2,4 fruits par visite. En période de reproduction

de cet oiseau, il transporte d'importantes quantités de graines dans son nid (dans un trou de

baobab). Nous avons dénombré 167 graines régurgitées sous un nid au mois d'octobre 1993.

Les touffes de Boscia senegalensis que l'on trouve souvent sous les baobabs proviendraient

probablement d'une telle activité.

Chez CoUus macroums, une période de visite dure en moyenne 172,2 ± 82,8 s

(n = 15) et il résulte une ingestion et un transport de 3,9 ± 1,8 graines par visite. Les graines

sont libérées dans le milieu par défécation. L'oiseau avale 1 à 2 graines, quitte le Boscia et vole

vers le Balanites voisin pour avaler quelques jeunes bourgeons. Il revient ensuite au niveau du

Boscia, il avale là 2 graines. Après consommation de fruits il se perche dans un arbre à

proximité du Boscia. Il défèque 1 à 3 graines, puis retourne au niveau du Boscia. Le temps

écoulé entre l'ingestion du premier fruit et la défécation de la première graine est de 16

minutes.

Contrairement au Cohus. le Bl/balomis albirostris n'avale pas les graines de

Boscia senegalensis. L'oiseau prend un fruit qu'il décortique ou non, descend à terre sous la

couronne de l'arbre, consomme la pulpe et laisse les graines sur place. La durée moyenne des

visites est estimée à 297 ± 99 s (n = 21) avec un transport de 2,3 ± 0,6 graines par visite sur

quelques mètres, au maximum 4 m de l'arbre.

Chez Spreo pulcher la durée moyenne des visites est estimée à 275 ± 60 s (n = 41).

Chez cette espèce, la dissémination des graines se fait selon trois modes différents. Les graines
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peuvent être transportées à faible distance (quelques mètres à 5 m au maximum). Le Spreo

coupe le fruit, le décortique dans le Boscia ou le descend par terre sous l'arbre porteur de

fruits pour le décortiquer. Il consomme seulement la pulpe du fruit et la graine est laissée sur

place. Nous avons estimé la quantité de graines disséminées par ce mode de transport à

1,3 graines/visite.

Les graines peuvent être transportées dans le tube digestif de l'oiseau. La quantité

de fruits transportés est estimée à 1,2 graines/visite. Ces graines ingérées sont régurgitées en

période de repos, surtout lorsque l'oiseau se pose dans un arbre au voisinage des Boscia dans

lesquels il se nourrissait. Le Spreo régurgite en général les graines dans les arbres perchoirs tels

que Acacia et Balanites. Mais nous l'avons également observé régurgiter des graines dans un

Boscia qui se trouvait au voisinage du Boscia dans lequel il se nourrissait.

Le transport par le bec est également observé chez Spreo pulcher. La quantité de

graines transportées est estimée à 0,9 graine/visite. Les graines peuvent être transportées à une

distance moyenne de 40 m., souvent sous un arbre perchoir (Acacia, Balanites ou Ziziphus).

Ce moyen de transport est le moins fréquent, il s'observe surtout quand l'oiseau est en

compétition avec d'autres individus de la même espèce ou d'espèces différentes. Pendant cette

période, il lance un cri sonore probablement pour éloigner les concurrents avant de s'envoler.

Ce type de cri est également émis quand il est en danger. Ce comportement a été observé trois

fois quand le Spreo était en présence d'un prédateur (Circus aeruginoslls (Busard des

roseaux), falco chicquera (Faucon à cou roux)).

Contrairement au Spreo p"lcher, Lamprotornis chalybaeus avale 1 à 4 graines et

quitte l'arbre pour se percher dans un arbre voisin. Nous ne l'avons jamais observé se reposer

ou régurgiter les graines dans le Boscia. La durée moyenne des visites est de 243,6 ± 62,4 s

(n = 31) avec un transport de 4,0 ± 0,9 graines par visite. La régurgitation se fait pendant le

repos dans les arbres perchoirs qui sont très éloignés à une distance d'au moins 90 m de l'arbre

dans lequel il s'est nourri.

Il est important de distinguer parmi les oiseaux disséminateurs potentiels, ceux qui

sont des spécialistes de Boscia senegalensis de ceux qui l'utilisent seulement comme nourriture

alternative. Cette information peut suggérer des relations d'interdépendance mutuelle

(SNOW, 1976 ; HERRERA, 1985) ou d'opportunisme au sens de HOWE (1977)

Les visiteurs de Boscia senegalensis diffèrent très largement dans l'usage des fruits

d'autres plantes. Spreo pulcher se nourrit intensément de graines de graminées en juin - juillet,

mais nous l'avons observé consommant activement des fruits de Boscia senegalensis en début
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de saison (fig. 12). Il utilise les fiuits de Ziziphus mauritiana quand ceux de Boscia

senegalensis sont épuisés. Ce sont des fiuits déjà tombés dont il picore la pulpe.

Bubalornis albirostris se nourrit intensément de graines de graminées en début de

saison de maturation de fiuits de Boscia senegalensis (mai à juillet). Mais nous les avons

observés consommant abondamment de fiuits en août à cause de la germination des graines à

la suite des premières pluies.

Colius macrourus abandonne les fiuits de Boscia senegalensis dès que quelques

fiuits de Balanites aegyptiaca deviennent mûrs en juillet. Au mois d'août nous l'avons observé

consommant des fleurs de Merrua crassifolia et des bourgeons de Balanites aegyptiaca. Ces

changements affectent de façon appréciable l'usage des fiuits de Boscia senegalensis (fig. 5).

Colius se nourrit également des fiuits de Ziziphus quand les fiuits de Boscia sont épuisés.

Lybius vieilloti ne se nourrit des fiuits de Boscia senegalensis que lorsque ceux de

Tapinathus bangwensis sont épuisés. Nous l'avons observé plusieurs fois cherchant activement

ces fiuits.

Tockus erythrorhy71chus ne se nourrit de fiuits de Momordica balsamina que

lorsque ceux de Boscia sont épuisés. Psittacula krameri se nourrit des fiuits de Ziziphus

mauritiana. En plus des fruits, il se nourrit de fleurs de Adansonia digitata (observation

personnelle).

La plupart de ces oiseaux disséminateurs sont des omnivores. Ils associent les fiuits

aux insectes. Spreo pulcher, Bubalornis albirostris et Lamprotornis chalybaeus après avoir

avalé quelques baies, ramassent les insectes immobiles à même le sol, puis retournent au niveau

du Boscia. Tockus nasutus et Toc/eus erythrorhYl1chus se nourrissent d'insectes (chenilles,

criquets) qu'ils capturent sur le sol nu ou dans les herbes. Pendant la période de floraison de

Boscia senegalensis, ils chassent les insectes sur les bouquets de fleurs. Nous ne les avons

jamais vus chasser ces insectes sur les Boscia en fiuits (observation personnelle).

Ces oiseaux disséminateurs peuvent donc être classés en deux catégories : des

opportunistes et des spécialistes selon la terminologie de SNOW (1971) et HOWE and

ESTABROOK (1977). La première catégorie. celle des opportunistes, regroupe les espèces telles

que Lybius vieillot;, Colius macrourus, Bubalomis albirostris, Phoeniculus purpureus,

Pycnonotus barbatus, Poicephalus senegalus. Et la deuxième catégorie, celle des spécialistes,

comprend Lamprotornis cha/ybaeus, Spreo pulcher, Tockus erythrorhynchus, Tockus nasutus

et Psittacula krameri. Il n'y a que trois espèces qui sont des frugivores stricts. Il s'agit de

Lybius vieilloti, Psittacula krameri et de Porcepha/lls senegalus.
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133. Compétition entre disséminateurs

Chez Boscia senegalensis, les premiers individus à produire des fruits mûrs attirent

beaucoup plus d'oiseaux. Ces oiseaux sont de taille variable et d'espèces différentes. Il en

découle que les fruits dont la dimension des graines dépasse la limite compatible avec le

diamètre du tube digestif seront disséminés à de faibles distances, le plus souvent sous la

couronne de l'arbre parent. Ces graines sont mangées par les animaux domestiques ( veaux,

moutons, chèvres, boeufs et ânes) qui viennent pâturer au pied de ces arbustes (observation

personnelle).

Dès que les fruits des autres arbres deviennent mûrs, la fréquence des visites et la

quantité des graines transportées diminuent. Comme exemple, nous avons observé deux Boscia

senegalensis qui sont les premiers à produire des fruits mûrs dans la zone. Ces deux arbres

sont distants de dix-huit mètres l'un de l'autre. Cachés dans une hutte abandonnée par les

bergers Peuls, nous observons les différentes espèces d'oiseaux qui viennent se nourrir dans

ces arbres. L'attente durait deux heures en deux jours successifs. Le premier et le deux mai,

ces arbres attiraient 15 oiseaux/heure d'observation. Le dix-huit juin, alors que la plupart des

individus de Boscia ont des fruits mûrs, ces deux arbres n'ont attiré que 2 oiseaux/heure

d'observation. Cependant, un Boscia situé à 150 m a attiré 5 oiseaux/heure d'observation. Au

milieu de la saison de maturation des fruits de Boscia (2 août), aucun oiseau n'est enregistré

aussi bien au niveau des deux premiers Boscia qu'au niveau du troisième.

La quantité de graines régurgitées sous les arbres perchoirs a considérablement

diminué, de 200 graines à 50 graines ramassées sous les mêmes arbres perchoirs.

De cette observation, nous convenons avec WHEELWRIGHf (l985a), que chez une

espèce végétale, les premiers individus à produire des fruits mûrs attirent beaucoup plus

d'oiseaux frugivores. Leurs graines seront largement dispersées. Mais il ne faut pas perdre de

vue que ces graines seront soumises à une très forte prédation de la part des animaux

domestiques (veaux, boeufs et ânes)

La diminution de la fréquence des visites n'est pas due à l'épuisement des fruits de

Boscia senegalensis, ni à un changement de préférence de fruits car ces trois arbres portent

encore abondamment des fruits (2000 fruits pour le premier, 200 fruits pour le second et 500

fruits pour le troisième). Cette diminution de fréquences de visites est probablement due à une

augmentation des possibilités de choi:x des fruits par les oiseaux.
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Les arbres dont les fiuits mûrissent synchroniquement ne peuvent pas drainer

autant de visiteurs que les arbres à fiuits précoces et leurs fiuits seront faiblement dispersés. Ils

feront face à un risque de mortalité de leurs graines (WBBELWRlGHT, 1985a). La plupart des

Boscia tendent à fleurir et à fructifier approximativement chaque année à la même période.

2 - DISCUSSION

La question que nous pourrions nous poser est: quel est l'impact de ces fiugivores

dans la dynamique de cette savane ? Notre étude montre que ces oiseaux sont des

disséminateurs de semences : par endoornithochorie (transport dans le tube digestif puis

évacuation des graines par régurgitation ou par défécation) et/ou par synornithochorie

(transport dans le bec). Au cours de leurs déplacements, ils disséminent les semences d'arbres

(en occurrence de Boscia senegalensis) en les éloignant plus ou moins du pied mère et en

favorisant leur survie d'une part, et en les disséminant dans de nombreux sites (rappelons que

les oiseaux fréquentaient divers arbres perchoirs (Acacia sp, Balanites aegyptiaca, Ziziphus

mauritiana, Adansonia digitata, Combretum glutinosum) favorables à leur germination d'autre

part (HOWE, 1975 ; CLARK and CLARK, 1981 ; DEBUSSCHE et al, 1985 ; ERARD et al, 1989).

Notre étude montre que Lamprotornis chalybaeus dissémine plus efficacement les

graines de Boscia senegalensis que les Il autres disséminateurs enregistrés pendant notre

étude. Lamprotornis chalybaeus est le seul visiteur régulier à travers la saison; les autres sont

soit occasionnels (8 espèces) soit absents ou rares pendant une partie de la saison. Il transporte

en moyenne 4 graines/visite. De plus, Lamprotornis chalybaeus transporte plus loin toutes les

graines qu'il a ingérées et les régurgite sous la couronne des arbres perchoirs. Ces arbres

présentent des conditions favorables à l'implantation des semis; Acacia tortilis présente le

couvert le plus favorable (AKPo, 1992) Alors que les autres visiteurs saisonnièrement

abondants laissent tomber des quantités importantes de graines sous la couronne des arbres

porteurs de fiuits où la mortalité est plus sévère (HOWE and PRlMACK, 1975). Certains comme

le Spreo pulcher régurgitent parfois des graines sous la couronne des Boscia dans lequel il se

nourrissait. C'est également le cas du Colzus macrourus qui défèque de temps à autre des

graines sous la couronne de Boscia.
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EFFETS DE LA CONSOMMATION DES FRUITS SUR LEUR GERMINATION

1 - RESULTATS DES ESSAIS AU LABORATOIRE

Les figures de 14 à 17 donnent le détail des courbes de germination et les tableaux

VIII à XI indiquent les capacités de germination (Cg), les délais de germination (Dg) et les

temps nécessaires pour atteindre 50 % de la capacité de germination (Eg) pour les semences de

Boscia senegalensis.

Tableau VIII : Effet de Colius macrourus sur la capacité de germination (Cg), le délai de

germination (Dg) et l'énergie de germination (Eg) des semences de Boscia senegalensis avec:

a = graines obtenues par extraction manuelle de la pulpe ; b = graines déféquées par Colius

macrourus ; fiuits témoins mûrs non décortiqués.

r
l

a b c

Cg 73,3 % 54,2% 28,0%

Dg 60 h 96 h 360 h

Eg 128,0 h 175,2 h 378,6 h

Figure 14 : Evolution du pourcentage de germination des graines de Boscia senegalensis

déféquées par Colius macrourus

La capacité de germination des graines déféquées par Colius macrourus est

statistiquement plus élevée que celle des fiuits témoins mûrs non décortiqués : 54,2% contre

28,0 % (p = 0,05). Le délai de germination des graines déféquées est plus de 4 fois plus court

que celui des fiuits témoins (fig 14 : b et c). Leur énergie de germination est environ 3 fois

Nombre d'heures après semis
420 480360300240180

100 .'lb germination

90
80
70
60
50
40
30
20
10
o+-~~~~

a 60 120

[

[ .

1 [

[

[

[ ~

[,

r~

[

c
r



58

80

100 % germination

b

----------I~ :

Nombre d'heures après semis

60 120 180 240 300 360 420 480

a b c

Cg 73.3 % 50,0% 28,0%

Dg 60 h 108 h 360 h

Eg 128.0 h 169,6 h 378,6 h

40

60

20

plus faible que celle des fruits témoins non décortiqués, autrement dit les graines excrétés par

les Colious huppés germent 3 fois plus vite que celles des fruits témoins non décortiqués.

La différence n'est pas significative (p = 0,14) entre la capacité de germination des

graines déféquées par Colius macrourus (54,2 %) et celle des graines obtenues par extraction

manuelle de la pulpe (73,3 %) (fig. 14 : b et a). Mais leur délai de germination semble plus long

(1,4 fois plus que celui des graines obtenues par extraction manuelle de la pulpe). L'énergie de

germination des graines déféquées est 1,4 fois plus grande que celle des fruits témoins

décortiqués.

Tableau IX : Effet des oiseaux d'espèces indéterminées sur la capacité de germination (Cg), le

délai de gennination (Dg) et l'énergie de germination (Eg) des semences de Boscia

senegalensis avec : a = graines obtenues par extraction manuelle de la pulpe ; b = graines

régurgitées par les oiseaux d'espèces indéterminées; c = fruits témoins mûrs non décortiqués.

Figure 15 : Evolution de la capacité de germination des grames de Boscia senegalensis

régurgitées par les oiseaux d'espèces indéterminées.

Il n'a pas de différence significative (p = 0,09) entre la capacité de germination des

graines régurgitées par les oiseaux d'espèces indéterminées et celle des fruits témoins non

décortiqués: 50,0 % et 28,0 % respectivement (fig. 15 : b et c). Le délai de germination de ces
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Figure 16 : Evolution de la capacité de germination des grames de Boscia senegalensis

régurgitées par Lamprotomis chalybaells.
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Les graines régurgitées par Lamprotomis chalybaeus ont une capacité de

germination significativement plus élevée que celle des fruits témoins (fig. 16 : b et c),

respectivement 66,7% et 28,0 % (p = 0,03). Leur délai de germination est inférieur de plus de

8 fois à celui des fruits témoins (fig. 16 b et c). L'énergie de germination des grames

régurgitées est environ 3 fois plus faible que celle des fruits témoins non décortiqués.

La différence n'est significative (p = 0,06) entre la capacité de germination des

graines régurgitées par les oiseaux (50,0 %) et celle des graines obtenues par extraction

manuelle de la pulpe (73,3 %) (fig. 15 b et a). Leur délai de germination est 1,6 fois plus long

que celui des graines témoins. L'énergie de germination de ces graines est environ 1,3 fois plus

grande que celle des graines témoins.

Tableau X : Effet de Lamprotomis chalybaeus sur la capacité de germination (Cg), délai de

germination (Dg) et énergie de germination (Eg) des semences de Boscia senegalensis avec :

a = graines obtenues par extraction manuelle de la pulpe ; b = graines régurgitées par

Lamprotomis chalybaeus ; c = fruits témoins mûrs non décortiqués.

graines est 3,7 fois plus court que celui des témoins. Leur énergie de germination est 2,2 fois

plus faible.
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Il n'y a pas de différence significative (p = 0,57) entre la capacité de germination

des graines régurgitées par Lamprotornis chalybaeus (66,7 %) et celle des graines obtenues

par extraction manuelle de la pulpe servant de témoins (73,3 %) (fig. 16 : b et a). Le délai de

germination des graines régurgitées est même 1,4 fois plus court que celui des graines obtenues

par extraction de la pulpe. Leurs énergies de germination sont peu différentes: 128,0 h pour

les graines témoins et 131,9 h pour celles régurgitées.

Tableau XI : Effet de Psittacula krameri sur la capacité de germination (Cg), délai de

germination (Dg) et énergie de germination (Eg) des semences de Boscia senegalensis avec :

a = graines obtenues par extraction manuelle de la pulpe; graines non ingérées par Psittacula

krameri ; c = fruits témoins mûrs non décortiqués.

a b c

Cg 73,3 % 29,6% 28,0%

Dg 60 h 96 h 360 h

Eg 128,0 h 116.3 h 378,6 h

100 % germination

90
80
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60
50
40
30 b

c
20 •
10 •" d
0

0 60 120 180 240 300 360 420 480
Nombre d'heures après semis

Figure 17 : Evolution de la capacité de gemlination des graines de Boscia senegalensis non

ingérées par Psittacula kramen

Les capacités de germination des graines non ingerees par Psittacula krameri

(29,6 %) et des fiuits témoins (28,0 %) ne sont pas significativement différentes (p = 0,90)

(fig. 17 : b et c). Mais les graines non ingérees présentent un délai de germination 3,7 fois plus

court que celui des fiuits témoins. L'énergie de germination de ces graines est 3,2 fois plus

faible que celle des fruits témoins.
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La différence est hautement significative (p = 0,0006) entre la capacité de

gennination des graines non ingérées par Psittacula /crameri (29,6 %) et celle des graines

obtenues par extraction manuelle de la pulpe (73,3 %) (fig. 17 : b et a). Le délai de

germination des graines non ingérées est 1,4 fois plus long que celui des graines obtenues par

extraction de la pulpe. L'énergie de germination des graines non ingérées semble légèrement

plus faible que celle des graines obtenues par extraction manuelle de la pulpe, mais beaucoup

moins de graines ont germé.

Remarquons que la comparaison entre graines obtenues par extraction manuelle

servant de témoins et graines consommées par les oiseaux est purement expérimentale. Dans la

nature, les fruits de Boscia senegalensis sont indéhiscents. Cependant ce cas pourrait peut-être

se réaliser si le péricarpe (exocarpe plus mésocarpe) est décomposé par les conditions

climatiques associées aux micro-organismes ou aux termites.

Les résultats des expériences de gennination donnent une idée des chances de

survie des plantules aux premiers stades et non des pourcentages réels de jeunes plantes que

l'on pourrait dénombrer sur le sol de la pseudosteppe, où d'autres facteurs interviennent pour

en limiter le nombre. Ces facteurs peuvent être la sécheresse, les feux de brousse, les rats ou le

piétinement du bétail.

En définitive, à l'exception des graines non ingérées par Psittacula /crameri, toutes

les différences sont significatives pour les capacités de germination entre le lot de fruits

témoins non décortiqués et ceux des graines ayant été ingérées par ces oiseaux (Lamprotornis

chalybaeus, CoUus macroums et oiseaux d'espèces indéterminées). Les différences ne sont pas

significatives pour les capacités de germination des graines ayant subi un transit partiel

(Lamprotornis chalybaeus et espèces indéterminées) ou un transit total (CoUus macrourus)

dans le tube digestif

Le transit partiel ou total des graines de Boscia senegalensis favorise la

germination des semences de cette espèce en augmentant leur capacité de germination.

Le transit partiel des graines favorise légèrement la gennination des semences en

réduisant de 1,2 fois le délai de germination et de 1,1 fois l'énergie.

L'expérience de germinatIOn des semences consommées par les oiseaux montre

une réduction de l'énergie de germinatIOn et aussi un raccourcissement du délai de

germination par rapport aux fmits témollls non décortiqués quel qu' en soit le traitement

infligé aux graines par l'oiseau.
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La consommation du fruit par les oiseaux favorise la régénération de Boscia

senegalensis, en augmentant la capacité de germination et en réduisant le délai et l'énergie

quand les semences sont ingérées; elle diminue seulement le délai et l'énergie lorsque les

graines ne sont pas ingérées.

Le degré d'amélioration de la germination des semences de Boscia senegalensis

varie en fonction des oiseaux consommateurs de ces semences. Certaines espèces d'oiseaux

améliorent la germination en augmentant la capacité de germination et en diminuant le délai et

l'énergie. D'autres ne réduisent que l'énergie et le délai de germination des fruits.
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Figure 18 : Variation de la capacité (at du délai (b) et de l'énergie de germination (c) des

semences de Boscia senegalemis consommées par les oiseaux et des témoins: Cg (capacité de

germination), Dg (délai de germination), Eg (énergie de germination), L.ch (Lamprotornis

ehalybaeus), C.m (Colills maerOllnls), Ois. (oiseaux d'espèces indéterminées), P.k (Psittaeula

krameri), F.t (fruits témoins).

Lamprotornis ehalybaeus améliore la germination des semences de Boscia

senegalensis en augmentant la capacité de germination (66,7 %) au plus proche du maximum

(73,3%) (fig. 18a) et en réduisant presque au minimum le délai de germination (fig. 18b) et

l'énergie de germination (fig. I8c).
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Cette amélioration s'observe également chez Colius macrourus au niveau de la

capacité et du délai de germination. Cependant l'énergie de germination est sensiblement plus

importante par rapport aux autres oiseaux.

Chez Psittacula krameri l'amélioration de la germination de Boscia senegalensis

n'est notée qu'au niveau de l'énergie et du délai de germination.

Les oiseaux d'espèces indéterminées améliorent la régénération en augmentant

sensiblement la capacité de germination; le délai et l'énergie sont également améliorés

(réduction des temps par rapport aux témoins).

Les oiseaux peuvent être classés suivant leur effet bénéfique sur la capacité,

l'énergie et le délai de germination.

Tableau XII : Rang des espèces d'oiseaux consommatrices de semences de Boscia

senegalensis en fonction de l'effet bénéfique sur la capacité, l'énergie et le délai de

germination.

Esoèces Capacité Délai Energie Rang définitif

Lamprotornis cha/ybaeus 1 1 2 1

Psittacu/a kramen -t 2 1 2

Co/ius macrourus 2 2 4 3

Oiseaux indétenninés 3 4 3 4

En définitive, en plus de la dissémination, la consommation du fruit de Boscia

senegalensis par les oiseaux favorise la germination de cette plante.

Lampro(ornis chalybaeus tàvorise le plus cette germination (par une meilleure

germination et une meilleure dissémination des graines) en augmentant de façon significative la

capacité de germination et en raccourcissant au minimum le délai de germination et en

réduisant relativement l'énergie de gemlination.

La deuxième place revient à Psittacula krameri qui agit sur la germination en

réduisant au minimum l'énergie de germination et raccourcissant le délai de germination.

Colius macrourus occupe la troisième place. Il améliore de façon significative la capacité de

germination et raccourcit le délai de germination des semences de Boscia senegalensis.
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La consommation des fruits de Boscia senegalensis par les oiseaux d'espèces

indétenninées favorise la gennination des graines qu'en raccourcissant relativement le délai de

germination et réduisant faiblement l'énergie de germination.

2 - DISCUSSION

Les résultats obtenus montrent les effets plus ou moins importants de la

consommation et de la digestion de la pulpe par les oiseaux, sur la capacité, sur le délai et sur

l'énergie de germination des semences de Boscia senegalensis.

L'effet de l'ingestion sur le raccourcissement du délai de germination a été

également montré par PHILLIPS (1927) sur plusieurs espèces d'arbres. Il a également noté le

rôle important des enzymes à composant acide qui ramollissent les enveloppes chitineuses.

HLADIK et HLADIK (1969) montrent que l'ingestion des fruits de divers arbres par

les primates est toujours bénéfique à la plante car elle augmente le pouvoir germinatif (capacité

de germination) et raccourcit le délai de germination.

HOWE (1977) note une gennination exceptionnellement rapide des grames de

Casearia nitida dont les fruits ont été consommés par les oiseaux.

Par contre lors d'expériences en milieu tempéré, DEBUSSCHE (1985) a montré qu'à

une exception près, la digestion des fruits de plusieurs espèces de plantes par les oiseaux ne

favorisait pas la gennination des graines.

Nos résultats en zone tropicale sur Boscia senegalensis montrent une

augmentation significative de la capacité de germination des graines provenant de fruits ingérés

par les oiseaux, pour Lamprotorl115 chalybaeus (p = 0,03) et pour Colius macrourus

(p = 0,05).

De plus, les graines provenant de fruits consommés par les oiseaux germent plus

vite que les fruits témoins : huit fois plus vite pour Lamprotornis chalybaeus, trois fois plus

vite pour CoUus macrourus et Psittacula krameri et deux fois plus vite pour les oiseaux

d'espèces indéterminées. Pour que cette action soit généralisée à la plupart des essences de

cette savane, cela nécessiterait des lots de graines plus importants d'un grand nombre

d'espèces végétales et l'utilisation d'oiseaux captifs. Nous pouvons supposer qu'une

germination précoce permet à la plantule de profiter davantage de pluies dans ce milieu où la

pluviométrie est faible, et donc de diminuer les risques de mortalité au stade plantule.
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Les fruits de Boscia senegalensis non décortiqués pourraient contenir des

inhibiteurs de germination. DEBUSSCHE (1985) rapporte que la présence d'inhibiteurs est

fortement mise en doute par COME (1970).

L'oiseau disséminateur agit sur le fruit ingéré par la combinaison d'un choc

thermique à 40-42 oC, des sucs digestifs dont le suc gastrique (pH 1-2) et du rôle mécanique

du matériel minéral (grit), parfois présent dans l'estomac (DEBUSSCHE, 1985 ; CAMPBELL and

LACK, 1985). Ces types d'action seraient de nature à favoriser une meilleure germination en

agissant en particulier sur la capacité, le délai et la vitesse de germination.
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CONCLUSION GENERALE

Les oiseaux améliorent la fertilité du sol

Les quantités de fientes qui tombent sous la couronne des arbres sont largement

plus importantes que dans la zone hors couvert. La quantité maximale de fientes est obtenue à

la période où la biomasse des oiseaux recensés est maximale.

La répartition des fientes varie en fonction du temps et de l'espèce végétale. Elle

est plus importante sous la couronne de Acacia tortilis que sous Balanites aegyptiaca (3,5 fois

sous Acacia ). Acacia tortilis représente le perchoir le plus favorable aux oiseaux. En plus de

son couvert favorable, il est le site de nidification des Bubalornis albirostris. La production

annuelle de fientes sous les édifices de nidification de cette espèce est de 0,3 g/m2/j. A cette

quantité, il faut y ajouter les débris végétaux (1,4 g/m2/j) utilisés dans la construction des

édifices.

La répartition des fientes est hétérogène sous la couronne des espèces ligneuses.

Elle suit un fort gradient décroissant horizontal du tronc de Balanites aegyptiaca à la

périphérie. Sous Acacia tortilis, les fientes sont beaucoup plus importantes dans les zones de 1

à 2 et 2 à 3 m du tronc.

Par rapport aux recommandations de fertilisation des cultures de mil, nous

pouvons remarquer que les oiseaux apportent 112,5 % d'azote et 40,0 % de phosphore par

mètre carré sous Acacia tortihs ; 32,5 % d'azote et 11,4 % de phosphore par mètre carré sous

la couronne de Balanites aegyptiaca. Ces apports sont très importants pour ces sols pauvres

en azote et phosphore. Ceci peut expliquer l'importance de la strate herbacée sous la couronne

des arbres. Noter cependant que la situation de la parcelle expérimentale a eu un effet « oasis»

et que les quantités d'engrais mesuré doivent ètre des quantités maximales.

Les oiseaux favorisent la dissémination des graines de ligneux

Parmi les espèces ligneuses dont les semences sont disséminées par les oiseaux,

Boscia senegalensis est 1'espèce végétale la plus fréquentée (plus de 85 % des visites

s'effectuent au niveau de cet arbre avec 80 % d'individus visitants). La plupart des visiteurs

abondants n'y sont présents que pendant une fraction de la saison de fructification sauf

Lamprotornis chalybaeus numériquement abondant toute la saison. Cette espèce dissémine

efficacement les graines de Boscia senegalensis (plus de 90 m en moyenne de l'arbre parent).
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La dimension des fruits avalés n'excède pas la limite compatible avec le diamètre

du tube digestif de l'oiseau (HLADIK et HLADIK, 1969 ; WHEELWRIGIIT, 1985b). Par exemple

chez Spreo pulcher, en général les grosses graines sont rejetées sous la couronne de l'arbre

parent par l'oiseau après avoir consommé la pulpe du fruit. Nous avons observé une fois un

Spreo qui, après avoir avalé un fruit, l'a régurgité dans la seconde qui suivait son ingestion. Un

oiseau de petite taille, Lybius vieilloti, laisse tomber tous les gros fiuits qu'il tente d'avaler.

L'envahissement de la région du Ferlo par Boscia senegalensis pose le problème

de son mode de dissémination (POUPON, 1980). L'ornithochorie semble être son mode de

dissémination le plus efficace. Cette plante possède des fiuits qui semblent adaptés à

l'ingestion; ses graines résistent au transit digestif. L'endocarpe étant relativement dur, la

protection des graines peut être probablement due à la présence d'une anti-amylase comme

chez la plupart des légumineuses (HLADIK et HLADIK, 1969).

En plus de ces deux facteurs extrinsèques ci-dessus, il en existe d'autres non moins

importants : Boscia senegalensis est peu attaqué par les rats (Arvicanthis nilotica), il est

également peu recherché par le bétail (sauf en années exceptionnellement sèches) et peu

sensible au feu de brousse (POUPON, 1980).

Nous ne pouvons pas parler de l'envahissement de Boscia senegalensis sans

évoquer les facteurs intrinsèques. Parmi ceux-ci, on peut citer quelques uns: Boscia résiste

bien à la sécheresse avec un taux de mortalité de 0,2 % en 1972 ; c'est une espèce qui produit

énormément de fruits et de graines (nombre moyen de graines de 8200 à l'hectare

(POUPON, 1980)).

L'hétérogénéité t10ristique des écosystèmes sahéliens, et celle du Ferlo en

particulier, permet une production régulière d'aliments tout au cours de l'année, malgré la forte

saisonnalité du climat. Ceci a pennis l'établissement de formes animales. Et ces dernières en

retour ont contribué et contribuent encore au maintien de la structure de cet écosystème.

Boscia senega/eflSls est une plante qui semble être essentiellement ornithochore. Il

est certain qu'en l'absence d'oiseaux, cette zone et bien d'autres colonisées par cette espèce

végétale, évolueront d'une façon différente, quasi imprévisible car le maintien de cette espèce

est dû à la quantité de semences disséminées.
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Les oiseaux favorisent la germination des semences de Boscia senegalensis

La consommation des tissus comestibles du fruit ou son ingestion par l'oiseau

favorise la germination de la graine:

en augmentant la capacité de germination (Lamprotornis chalybaeus et Colius

macrourus) ;

en réduisant le délai de germination (Lamprotornis chalybaeus, Colius macrourus

et oiseaux d'espèces indéterminées) ;

en diminuant l'énergie de germination (Lamprotornis chalybaeus, Psittacula

krameri, Colius macrourus et oiseaux d'espèces indéterminées).

L'ingestion du fruit favorise plus la germination des graines en augmentant la

capacité de germination, en raccourcissant le délai et en réduisant l'énergie de germination.

Il n'y a pas de différence significative entre les capacités de germination des graines

ayant subi un transit partiel ou total dans le tube digestif.

Lamprotornis chalybaeus améliore plus la germination des grames de Boscia

senegalensis.

Notre étude a pennis de montrer l'importance des OIseaux sur un écosystème

sahélien, à la fois par l'apport local de fertilisants et par la dissémination des graines de ligneux

ainsi que par l'effet de la consommation des fruits sur la germination des graines.

L'évaluation de l'impact potentiel des oiseaux sur un écosystème sahélien nous

donne des perspectives d'études ultérieures afin d'apporter des réponses aux questions

suivantes:

- la répartition des fientes au pied des arbres suit-elle une orientation défmie ?

- les fientes renferment-elles la mème teneur en azote et phosphore selon l'espèce

d'oiseau?

- Sinon, quelles sont les espèces d'oiseaux qui émettent des fientes plus riches en

azote et phosphore?

- la teneur en engrais varie-t-elle suivant la période de l'année, le régime

alimentaire ou la saison de reproduction de 1" oiseau ?

- quel est l'impact des oiseaux à ]' échelle du site d'étude?

- la densité des graines disséminées varie-t-elle en fonction de la hauteur de la

végétation, de la structure de la végétation., de l'espèce végétale servant de perchoir à

l'oiseau?
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- le diamètre des nombreuses graines de Boscia senegalensis délaissées par les

Spreo pulcher excède-t-illa limite de l'ouverture buccale?

- toutes les espèces frugivores de Souilène favorisent-elles la germination de

semences de Boscia senegalensis ?

- les graines de Boscia senegalensis à pulpe intacte ont-elles un composant

inhibiteur à la germination ?

- l'effet bénéfique de la consommation des fruits sur la gennination des graines

peut - il - être généralisable à tous les arbres qui produisent des fruits charnus à Souilène ?
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ANNEXES

Annexe 1 : Listes des espèces d'oiseaux recensées dans la parcelle expérimentale et régime

alimentaire avec :

Liste A : Espèces sédentaires

Pteroclidae : Pterocles exustus (végétarien)

Turnicidae: Tumix sylvatica (végétarien)

Columbidae : Streptopelia decipiens (végétarien), Streptopelia roseogrisea (végétarien)

Streptopelia senegalensis (végétarien), Streptopelia vinacea (végétarien), Dena capensis

(végétarien)

Psittacidae : Psittacula krameri (végétarien)

Cuculidae : Chrysococcyx klaas (insectivore)

Coliidae : Colius macrouros (végétarien)

Meropidae : Merops albicolis (insectivore)

Coraciidae: Coracias abyssinica (insectivore)

Upupidae : Phoeniculus aterrimus (insectivore), Phoeniculus purpureus (insectivore), Upupa

epops (insectivore)

Bucerotidae: Tockus erythrorhynchus (polyphage)

Capitonidae : Lybius vieilloti (végétarien)

Picidae : Dendropicos elachus (insectivore), Mesopicos goertae (insectivore)

Alaudidae : Mirafra cantil/ans (polyphage)

Laniidae : Lanius senator (insectivore), Tchagra senegalensis (insectivore)

Sturnidae : Cerchotrichas podobe (insectivore)

Sylviidae : Camaroptera brachyura (insectivore), Eremomela icteropygialis (insectivore),

Prinia subj/ava (insectivore), Sylvietta hrachyura (insectivore)

Muscicapidae : Batis senegalensis (insectivore)

Nectariniidae : Anthreptesplatura (polyphage), Nectarinia pulchella (polyphage)

Ploceidae : Buhalomis alhirostris (végétarien), Passer domesticus (végétarien), Passer griseus

(polyphage), Passer luteus (végétarien) et Ploceus velatus (végétarien)

Liste B : Espèces migratrices paléarctiques

Phasianidae: Cotumix cotumix (végétarien)

Motacillidae : Anthus trivialis (insectivore)

Lanidae : Lanius senator (insectivore)

Turdidae : Luscinia megarhynchos (insectivore), Oenanthe hispanica (insectivore), Oenanthe

oenanthe (insectivore), Phoenicuros phoenicuros (insectivore).
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Sylviidae : Hypolais pallida (polyphage), Phylloscopus sp. (insectivore), Sylvia borin

(polyphage), Sylvia cantill/ans (polyphage), Sylvia commullis (polyphage), Sylvia hortellsis

(polyphage)

Muscicapidae : Ficedula hypoleuca (insectivore), Muscicapa striata (insectivore)

Annexe 2 : Liste de l'ensemble des espèces d'oiseaux rencontrées durant notre étude à

Souilène (recensement de 1993-1994 au niveau du site)

Accipiter badius (Gmelin) Accipitridae

Amadinafasciata (Gmelin) Estrildidae

Anthreptesplatura (Vieillot) Nectariniidae

Anthus campestis Linné Motacillidae

Anthus trivialis Linné Motacillidae

Apus apus (Linné) Apodidae

Aquila rapax Temminck Accipitridae

Ardea cinerea Linné Ardeidae

Ardeola ibis (Linné) Ardeidae

Batis senegalensis (Linné) Muscicapidae

Bubalornis albirostris (Vieillot) Ploceidae

Bubo lacteus (Temmnick) Strgidae

Bucorvus abyssinicus (Boddaert) Bucerotidae

Buphagus africanus Linné Sturnidae

Butastur rufipennis (Sundevall) Accipitridae

Camaroptera brachyura (Vieillot) Sylviidae

Campethera punctuligera (Wagler) Picidae

Cercotrichas galactotes (Temminck) Turdidae

Cercotrichas podobe (Müller) Turdidae

Chrysococcyx caprius (Boddaert) Cuculidae

Chrysococcyx klaas (Stephens) Cuculidae

Circus earuginosus (Linné) Accipitridae

Circus macrourus (Gmelin) Accipitridae

Circus pygargus (Linné) Accipitridae

Clamator glandiarus (Linné) Cuculidae

Cisticola aridula Witherby Sylviidae

Colius macrourus (Linné) Coliidae

Coracias abyssinica Hermann Coraciidae

Coracias naevius Daudin Coraciidae

Coturnix coturnix (Linné) Phasianidae
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Cursorius eursor (Latham) Glareolidae

Cursorius temminekii Swaison Glareolidae

Cypsiurus parvus (Lichtenstein) Apodidae

Dendropieos e/aehus Oberholser Picidae

Egretta garzetta (Linné) Ardeidae

Egretta intermedia (Wagler) Ardeidae

E/anus eaeru/eus (Desfontaines) Accipitridae

Eremome/a ieteropygialis (Lafresnaye) Sylviidae

Eremome/a pusilla Hartlaud Sylviidae

Eremopterix /eueotis (Stanley) Alaudidae

Eremopterix nigrieeps (Gould) Alaudidae

Estrilda benga/a (Linné) Estrildidae

Falco ehiequera Daudin Falconidae

Falco naumanni F1eischer Falconidae

Falco tinnuncu/us Linné Falconidae

Fieedu/a hypo/euea (pallas) Muscicapidae

Gyps benga/ensis (Gmelin) Accipitridae

Hieraaetus pennatus (Gmelin) Accipitridae

Hippo/ais pallida (Hemprich et Ehrenberg) Sylviidae

Hippo/ais po/yg/otta (Vieillot) Sylviidae

Hirundo rustiea Linné Hirundinidae

Hirundo senega/ensis Linné Hirundinidae

Jynx torquilla Linné Picidae

Lamprotomis eha/ybaeus Hemprich et Ehrenberg Sturnidae

Lanius exeubitor Linné Laniidae

Lanius senator Linné Laniidae

Lonehura ma/abariea (Linné) Estrildidae

Lusdnia megarhynehos Brehm Turdidae

Lybius vieilloti (Leach) Capitonidae

Maerodipterx /ongipennis (Shaw) Caprimulgidae

Me/ierax gabar (Daudin) Accipitridae

Melierax metabates HeugIin Accipitridae

Merops a/bieolis (Vieillot) Meropidae

Mesopieos goertae (Müller) Picidae

Mi/vus migrans (Boddaert) Accipitridae

Mirafra eontillans Blyth Alaudidae

Motaeilla a/ba Linné Motacillidae

Motadlla flava Linné Motacillidae
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Muscicapa striata (pallas) Muscicapidae

Nectarinia pulchella (Linné) Nectariniidae

Nilaus afer (Latham) Laniidae

Oedicnemus capensis (Lichtenstein) Burhinidae

Oena capensis (Linné) Columbidae

Oenanthe hispanica (Linné) Turdidae

Oenanthe oenanthe (Linné) Turdidae

Otis arabs (Linné) Otidae

Otus leucotis (Temmnick) Strigidae

Passer domesticus Linné Ploceidae

Passer griseus (Vieillot) Ploceidae

Passer luteus (Lichtensttein) Ploceidae

Pelecanus onocrotalus Linné Pelecanidae

Petronia xanthocolis (Burton) Ploceidae

Phoeniculus aterrimus Stephens) Upupidae

Phoeniculus purpureus (Miller) Upupidae

Phoenicurus phoenicurus (Linné) Turdidae

Phylloscopus sp Sylviidae

Ploceus luteolus «Lichtenstein) Ploceidae

Ploceus melanocephalus (Linné) Ploceidae

Ploceus vitellinus (Lichtenstein) Ploceidae

Poicephalus senegalus (Linné) Psittacidae

Polemaetus bellicosus (Daudin) Accipitridae

Polyboroü1es radiatus «Daudin) Accipitridae

Prinia damans (Temminck) Sylviidae

Prinia subj/ava (Gmelin) Sylviidae

Psittacula /crameri Scopoli Psittacidae

Pterocles exustus (Temminck) Pteroclidae

Pycnonotus barbatus (Desfontaines) Pycnonotidae

Sporopipesfrontalis (Daudin) Ploceidae

Spreo pulcher (Müller) Sturnidae

Streptopelia decipiens (Hartlaub) Colmubidae

Streptopelia roseogrisea (Sundevall) Colmubidae

Streptopelia senegalensis (Linné) Colmubidae

Streptopelia turtur (Linné) Colmubidae

Streptopelia vinacea (Gmelin) Colmubidae

Sylvia atricapila (Linné) Sylviidae

Sylvia borin (Boddaert) Sylviidae
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Sylvia cantillans (pallas) Sylviidae

Sylvia communis (Latham) Sylviidae

Sylvia hortensis (Gmelin) Sylviidae

Sylvietta brachyura Lafresnaye Sylviidae

Tchagra senegala (Linné) Laniidae

Terathopius ecaudatus (Daudin) Accipitridae

Tokus erythrorhynchus (Temminck) Bucerotidae

Tokus nasutus (Linné) Bucerotidae

Tumix sylvatica (Desfontaines) Turnicidae

Tyto alba (Scopoli) Strigidae

Upupa epops Linné Upupidae

Vanellus tectus (Boddaert) Charadriidae
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Résumé. Cette étude traite de l'impact potentiel des oiseaux sur un écosystème sahélien. Elle a été réalisée dans

la localité de Souilène (Ferlo), située à 20 km au Sud de Dagana. Les observations ont porté sur la fertilisation

du sol par les oiseaux, la dissémination des graines de ligneux et l'effet de la consommation des fruits sur la

germination des graines.

Les résultats obtenus sur un cycle d'un an (juin 1993 à mai 1994) ont montré que les oiseaux

apportent une quantité d'azote importante sous couvert des arbres dans lesquels ils se perchent: 4,7 g/m2

d'azote et 1 mg/m2 de phosphore sous Acacia tortilis, 3,7 mg/m2 d'azote et 0,3 mg/m2 de phosphore sous

Balanites aegyptiaca. L'action des oiseaux sur des sols pauvres en azote et en phosphore peut donc expliquer

en partie l'importance de la strate herbacée sous le couvert des arbres. Cependant la situation de la parcelle à

proximité de puits a entraîné une concentration des oiseaux (en moyenne 33,3 oiseauxlha). Cet effet oasis

laisse supposer que les quantités de fertilisants que nous avons estimées sont des valeurs maximales.

L'étude de la dissémination des graines de ligneux par les oiseaux a montré que Boscia

senegalensis est l'espèce végétale la plus fréquentée: 85 % des visites se font au niveau de cet arbuste. Parmi

les visiteurs réguliers, Lamprotomis chalybaeus dissémine plus efficacement les graines de Boscia

senegalensis.

La consommation des fruits de cet arbuste par les oiseaux favorise la germination des graines,

soit par une augmentation sensible de leur capacité de germination (chez Lamprotomis chalybaeus et Colius

macrourus, soit par un raccourcissement du délai de germination (Lamprotomis chalybaeus, Colius macrourus

Psittacula krameri et oiseaux d'espèces indéterminées), soit par une réduction de l'énergie de germination des

graines (Lamprotomis chalybaeus, Colius macrourus, Psittacula krameri et oiseaux d'espèces indéterminées).

Mots-Clés: Impact, oiseaux, écosystème, Sahel, apport fertilisants, dissémination graines, ligneux.
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